
Troisième agression russe contre la Finlande
Les communistes a l'œuvre

A Rome, les étudiants acclament la Finlande. — De grandes manifestations en faveur de la Fin-
lande et contre l'U. R. S. S. se sont déroulées à Rome. — Voici la foule devant la légation de

Finlande.

La Chaux-de-Fonds, le 9 décembre 1939.
A deux rep rises, les bolcheviks cherchèrent

à mettre la main sur la Finlande. Comme cette
f ois-ci, qui est leur troisième tentative, ils se
servirent de leurs créatures habitant la Finlande
ou y ayant vécu. Sous couleur d'app orter au
p ay s une libération intégrale , ils ne cherchaient
et ne cherchent encore qu'à l'asservir au com-
munisme. Ils veulent de p lus, auj ourd' hui, se
trouver en mesure d'atteindre directement l'A-
tlantique, ce qu'ils p ourraient entreprendre dès
qu'ils auraient une f rontière commune avec la
Norvège . La Lap onie norvégienne est en ef f e t
limitrophe de la Lap onie f inlandaise. Et ce ne
serait vraisemblablement q if un début. Le tour
viendrait bientôt de la Suède.

La bolchêvisation a f a i t  long f eu  en Esp agne.
Grâce à une comp licité que Moscou n'eût j a-
mais espérée, le communisme voit s'ouvrir en
deçà et au delà de la Baltique des p ersp ectives
nouvelles. Helsinki , l'équivalent de Barcelone ,
serait une tête de p ont vers Stockholm et Oslo.

L'app étit vient en mangeant. Qui oserait p ré-
tendre que Staline, une f o i s  la Scandinavie ré-
duite à merci, ne se retournerait p as du côté de
la Roumanie.

La cause de la Finlande, comme celle de la
Pologne, est la cause de tous les p etits Etats
et même celle de l'Europ e. H f aut être un Ber-
nard Shaw ou un Nicole p our ne p as s'en in-
quiéter et p our app laudir aux actes de l'U . R. S.
S. Ces p ersonnages le f ont ouvertement. 'D' au-
tres, tout aussi sectaires, mais p usillanimes,
mettent une sourdine à leurs discours. Soy ez
sûrs cepe ndant qu'ils restent f idèles au marxis-
me totalitaire . Par eup hémisme , ils se disent ré-

La situation dans l'isthme de Carélie entre le lac
Ladoga et le golfe de Finlande (Suomen Lathi) .
Surface blanche: Finlande; surface noire : U. R. S- S.;
surface pointillés : occupée par les troupes soviéti-
ques en Finlande (territoire du gouvernement de Te-
rijoki) . Les bateaux indi quent la pos ition de la flotte
soviétique; les flèches montrent la direction des at-

taques soviétiques.

volutionnaires. Ils vont même j usqu'à f aire les
bons ap ôtres. Ce sont des gens de cet acabit
que les Finlandais , en 1917 et en 1930, virent
p actiser avec les émissaires de Moscou. On ne
saurait chez nous ouvrir assez les y eux et les
oreilles.
(Suite en 2me feuille). Henri BUHLER.

Lu semaine pariemenfaire
Le dernier carré du marxisme intégral. — Utile débat sur la censure

Mesures sociales en faveur des mobilisés

(De notre corresp ondant de Berne)
Berne, le 9 décembre.

Le passage d'une législature à l'autre est à
peine perceptible sous la coupole fédérale. Quel-
ques forfnalités , quelques visages nouveaux
dans une assemblée qui se retrouve touj ours
elle-même, des fleurs et des rubans, pour le
doyen d'âge, pour le nouveau président , pour le
vice-président la solennité brève de la presta-
tion du serment et tout aussitôt on reprend le
fil des préoccupations ordinaires et des vieilles
habitudes.

En tout cas, ce ne sont pas les représentants
de la «Fédération socialiste suisse» — on est
modeste ou on ne l'est pas — qui apportent un
esprit nouveau dans les discussions parlemen-
taires. M. Nicole et ses trois satellites qui , tout
au bas du secteur de gauche forment le dernier
carré du marxisme intégral , semblent partout
préoccupés de transporter sur le terrain fédéral
leurs oetites querelles et leur immense ran-
coeur. La Chambre étant appelée à décider si
le quatuor chargé de chanter les louanges de
Staline serait considéré comme groupe ou non ,
M. Dicker s'en prit à ses anciens «amis» et les
accommoda de la belle façon . Un peu plus tard ,
M. Nicole en personne saisit la première occa-
sion qui se présentait pour déverser sa bile sur
ceux qui ne comptent plus sur la «grrande démo-
cratie soviétique » pour libérer les petits pays,
à la manière de la Pologne ou de la Finlande .
Cela promet pour la suite de la législature. On
se croirait revenu au temps où les communis-
tes avoués déblatéraient contre le « social-fas-
cisme » et les « social-traîtres ». Il est vrai que
la méthode n 'a guère réussi , puisque le peuple
nous a débarrassé , le 29 octobre dernier , de
MM . Humbert-Dro z et Bodenmann. MM. Nicole
et consorts seront-ils plus heureux en s'affu-
blant de leurs fausses barbes démocratiques.
L'avenir nous le dira .

L'exercice des pleins -pouvoirs ne va pas
sans quelques difficult és. Le gouvernement s'en
aperçut lorsqu 'il prés enta son rapp ort aux com-
missions parlementaire s. Celles-ci approuvèrent
la p lupart des mesures édictées depuis le ler
septembre 1939, mais discutèrent les plus im-
p ortantes et remirent leur décision à plus tard .
Parmi les arrêtés laissés en suspens figurait ce-
lui du 8 septembre , qui établit le contrôle des
information s et, en fait , crée la censure. Il avait
été entendu qu'on n'aborderait pas cette ques-

tion durant la présente session, car on sentait
bien qu 'une discussion tournerait rapidement à
la critique. Et comme la censure ou, pour user
d'un prudent euphémisme , le « contrôle de la
presse » est l'affaire de militaires haut gradés ,
dame !... Aussi, les rapporteurs s'ingénièrent-
ils à orienter le débat sur les mesures économi-
ques. Mais, l'assemblée ne se laissa pas mener.
Tandis que certains députés s'approchaient avec
précaution du terrain mis à ban. d'autres forcè-
rent la consigne et s'ébrouèrent tout à leur aise
dans la place.

Certes, les faits qu 'ils citèrent ne signifient
pas encore que la presse suisse soit tenue en
étroites lisières et que les j ournalistes en soient
réduits à transcrire la vérité officielle sans y
mettre leur grain de sel.

( Voir suite en troisième p age) Q. P.

Grâce a Wall Disney,
Pinocchio va s'animer

Fidèle à sa légende, Pinocchio, qui enchanta
tant d'adolescents, va prendre vie. Ce pantin
malicieux, créé par un génie inconnu dans le
passé confus et lointain , après avoir inspiré Car-
lo Lorenzini , alias C. Collodi et le dessinateur
Attilio Massino, vient de tenter Walt Disney.

Légèrement modifié , devenu courtaud et un
peu plus replet , le nez raccourci , Pinocchio va
faire suite , sur tous les écrans du monde , aux
sept nains de Blanche-Neige

Disney est enthousiasmé par son nouveau hé-
ros et en oublie les limites du temps. L'autre
j our, enfermé avec une dizaine de collabora-
teurs en une fructueuse conférence, il discu-
tai t passionnément. L'heure du lunch arriva.
Le personnel s'en alla. L'heure du lunch passa.
Tout le personnel revint. Et les employés qui
avaient bien déj euné , croyaient que Disney et
ses collaborateurs étaient torturés par la faim.

Les Bâlois auront leurs «trameloties»
Heureux Bâlois qui pourront désormais comp-

ter des «tramelottes» au nombre de leurs fonc-
tionnaires municipaux !

La direction des tramways bâlois vient de
lancer un appel aux femmes de leurs employés
mobilisés pour leur demander si elles étaient
disposées à remplacer leurs époux.

Plus de cent Bâloises — baptisées «Trambil-
letteuse», ce qui est relativement aisé à tradui-
re — ont accepté et suivent actuellement un
cours préparatoire. Elles sont vêtues sans gran-
de fantaisie et coiffées d'un feutre assez sem-
blable par la form e à celui que portent nos fac-
teurs pendant la belle saison.

On ne nous dit pas si, comme ce fut le cas
pour les auxiliaires féminines dans l'armée, le
bâton de rouge et la boîte à poudre sont pros-
crits de la traditionnelle sacoch e noire !

Dimanche de guerre à Paris. — Un aspect de
l'Avenue des Champs Elysées.

Paris n'est pas mort I

Ce qui fait le malheur des uns fait souvent le
bonheur des autres...

On en sera vite convaincu en lisant l'entrefilet
suivant qui vient de paraître dans tous les journaux
américains :

Le commerce américain pr évoit pour Noël
des recettes record

NEW-YORK , 7. — La guerre européenne
n'aura aucune influence défavorable sur le com-
merce intérieur américain pendant les fêtes de
Noël . Bien au contraire.

Les commandes de matériel de guerre fai-
tes par d'autres nations européennes et les sa-
laire élevés payés aux ouvriers , ont créé un
bien-être qui se répercute sur les dépenses des
consommateurs-

Et dès maintenant, magasins de gros et de
détail prévoient des recettes record pendant
les prochaines fêtes de Noël et du Jour de l'An.
Ces recettes pourraient même être supérieures

' à celles de 1929., qui fut pourtant une année
sans précédent

Voilà évidemment qui ne sera pas d'un récon-
fort puissant pour le Vieux Monde qui se vide
progressivement de son or et s'appauvri t chaque
l'our, tandis que les Américains s'en mettent , com-
me dit I'« Oeuvre », plein la lampe !

Mais les braves Yankees feront-ils bien de trop
se réjouir ?...

Nous aussi , nous avons connu la prospérité fac-
tice des munitions et des fabrications de guerre,
avec hauts salaires et le reste...

Jamais le pays ne s'est retrouvé plus pauvre
qu au lendemain de ce passage en trombe du
Pactole et cette fugitive ère de l'or.

C'est pourquoi n'envions pas trop les Améri-
cains enrichis par le malheur des autres et sou-
haitons qu 'ils n'aient pas à se repentir trop vite de
l'afflux de bien-être matériel qui résultera pour eux
de la politique de dictature et d'agression...

Tout passe, et parfois très vite...
Le père Piquereta <

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.80
Six mois • 8.41»
Trois mois . . . . . . • . • •  > 4.20

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mois > V I . I X ,  Un mois • 4.50

Prix réduits poui certains pays,
se rensei gner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-a 3*W
Téléphone 2 13 95

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 et. le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 1Z et le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 et. le mm
Etranger 18 et le mm

(minimum 23 mm)
Réclamas 60 et le mm

I Régie extra-régionale Annonces-Suisses Sft
Bienne et succursales

lECHIOS
Mot cruel

Un bas-bleu sans talent apportait chaque au-
tomne

^ 
à Henri Duvernois , auteur de nombreu-

ses pièces et nouvelles , le même manuscrit sans
intérêt.

— Vous voyez, disait-elle , je vous reviens
tous les ans ; pas en avril , comme les hiron-
delles...

— Oh ! non , fit Henri Duvernois à mi-voix ,
mais en septembre, comme les bécasses !

Un nouvel obuster est essayé en Angl«4MK. \j t
projectile , dont la vitesse initiale est mesurée par
un instrument électrique , vient de quitter la pièce

et s'aperçoit dans l'air.

Essai d'un obusier
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PAR

Pierre DHAËL.

Elle était d'une race où l'honneur primait
tout ; où la vie, la richesse, ia gloire, l'amour,
ne comptaient plus quand la réputation était
en j eu ; une race où l'on mourait sans avoir
faibli , où l'on sacrifiait son bonheur et sa vie
pour une parole donnée, pour une promesse fai-
te, pour effacer l'ombre d'une tache qui eût pu
menacer le nom !

Véritable épouse, Michelle eût volontiers sa-
crifié ses j ours pour prolonger ceux de l'homime
à qui elle avait engagé sa foi. Mais l'honneur,
à ses yeux, passait avant la vie... Angoissant et
douloureux combat de conscience !

Penchée sur le visage altéré du malade, Mi-
chelle se demandait par quel sacrifice elle pour-
rait obtenir de Dieu qu 'il sauvât la réputation
compromise de Raoul.

Alors, de son cceur désolé, Jaillit une décision
héroïque.

Jamais , jusqu 'à ce j our, l'idée n'était venue à
l'esprit de la j euns femme que son mari pût mou-
rir avant elle , et la laisser libre de son destin. Et
même, cette supposition , si elle avait Jamais ef-
fleuré sa pensée, lui eût paru sacrilège.

Or, auj ourd'hui. Raoul peut-être allait mou-
rir !

Que pouvait-elle offrir à Dieu de plus grand ,
de plus cher que sa liberté future, que sa jeunes-
se encore en fleur , que sa renonciation entière
à toute joie humaine ?

Oui, son -cœur de femme, et la disposition de

ce cceur pendant toute une vie, c'était bien là le
don total, qu 'une inspiration sans doute divine
exigeait d'elle en échange d'une divine interven-
tion.

Sans hésiter. Michelle se j eta à genoux dans
l'ombre de la chambre, où déj à rôdait la vistteu-
S2 inexorable prête à s'emparer de sa victime.
Mains j ointes, elle supplia :

— Mon Dieu, sauvez mes enfants du déshon-
neur et renonçant, pour ma part , à tout bonheur
humain, ie leur consacrerai exclusivement, dès
ce j our, le reste de ma vie.

• « « • • •
Epuisée de fatigue , Michelle sommeillait. Un

cri rauque poussé par Raoul , l'éveilla brusque-
ment.

Dressé sur son lit , repoussant ses couvert u res,
le malade tîndit les bras vers l ' angle de la
chambre, que la mise en veilleuse de.la lampe
électrique noyait d'ombre.

— Elle est là !... là !... là !... criait-il.. . Michel-
le, j'ai peur ! Miohells , au secours !

— Ne crains rien , Raoul, j e suis près de toi,
répondit la j e-Jîie femm e, qui saisit les doigt s gla-
cés de son mari.

Celui-ci la repoussa avec force, puis, dans un
spasme, se renversa sur sas oreillers . 11 haletait.
Des gouttes perlaient à ses tempes. Ses mains
convulsivement , s'agrippaient aux couvertures.

Une nouvelle hallucination le redressa . Les
yeux fixes, les mains tendues en avant, il hale-
tait.

— J'ai... peur... Fais-la partir... Mi... Michelle.. .
— Il n'y a personne, mon pauvre ami, répéta

Michelle , se penchant sur le mourant, dont les
yeux vitreux ne voyaient plus.

Les traits de Raoul furent soudain défigurés
par une convulsion suprême.

— Solange !... Solange !... cria Michelle , éper-
du».

Se soulevant sur son lit, le malade poussa un
gran d cri et retomba.

Solange qui entrai t, courut au moribond. Elle
lui fit rapidement et en silence une p iqûre d'hui-
le camphrée. Puis elle posa sa main droite sur
l'épaule amaigrie.

Approchant sa tête de la poitrine creuse, elle
y appuya longuement son oreille.

Elle se releva très grave, et regarda sa sœur,
plus immobile qu 'une statue. Pâle, la cadette lui
désigna le visage soudain apaisé de Raoul :

— C'est fini , ma pauvre Michelle.. . ferme-lui
les yeux... dit-elle très bas.

Touj ours attentive à son devoir d'infirmière,
qui lui faisait surmonter toutes les antipathies ,
So'ange suivait le long corridor dallé conduisant
à la chambre de Mme Victoire. C'était la partie
austère du château.

Tout le long du corridor grimaçaient sur les
murs une série de Goya, hallucinantes évocations
de sabbats, déroulements de monstres apocalyp-
tiques.

— Il n'est pas étonnant que Mme Victoire ait
situé ses appartements au bou t de cette gale-
rie ! songea Solange.

Un frôlement , au fond du couloir mal éclairé ,
cloua de surprise la j eune fille sur place Là-bas
se traîna it sur deux cannes la rhumatis nnte qui ,
depuis plus de six mois, n'avait pu quitter son
lit.

Revenue de son étonnement, Solange s'élança
vers elle :

— Oue faites-vous, malheureuse ? Vous ne
pouvez tenir sur vos j ambes ?

— Il fau t que j 'aille vers mon fils ... dit Mme
Victoire. Raoul vient de m'éveiller... Il m'appel-
le ! Je l'entends !

— Ce n'est pas possible, Madame Victoire, dit

Solange ; Raoul est trop malade pour vous avoir
parlé.

— Je vous dis que j e l'ai entendu , s'entêta la
septuagénaire. J'étais au lit . Il m'a appelée, très
nettement

— Oue vous a-t-il dit ?
— Il m'a crié : «Maman , viens me rej oindre!»

Alors , j e me suis levée.-
La vieille femme, le visage j auni, les yeux

fixes entourés d'un cerne bleuâtre , était ef-
fray ante à voir. Elle s'accrocha pesamment au
bras de Solange épouvantée , voulut faire un pas,
lâcha ses deux cannes et s'affaissa comme une
masse aux pieds de la jeun e fille.

Le cri d'effroi de Solange avait été entendu
des domestiques. Ils accoururent mais ne rele-
vèrent qu'un cadavre.

Deux cercueils sortirent en même temps de
Roc-les-Bois.

Michelle porta un double deuil.
Sans qu 'elle pût songer ni à elle-même, ni à

son veuvage, la j eune femme dut , quelques jours
plus tard , convoquer le vieux Lambert pour
s'entretenir avec lui... Le brave homme était le
seul être qu 'elle connût à la fabrique ; lui seul
pouvait la renseigner sur la situation.

•Tout par aissait irrémédiablement perdu. Les
premières traites venaient à échéance le lende-
main , et personne n 'en ac quitterait  le montant.
Le grand navire faisait eau de toutes parts et
les dernières secousses de la tempête achève-
raient de l' engloutir.

Ouand le vieil homme fut parti, Michelle ap-
pela sa soeur.

— Oue faire , Solange ? demanda Michelle
après avoir rapporté à sa soeur le récit du vieux
caissier.
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HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie el plus encore parfoi.s de leur

bandage, seront iniéressés par la découverte d'un nouveau procédé
de con emion qui ne comporte ni ressort, ni pelote.
Le NEO BARRERE, dernière création des Etablissements du
Dr L. BAKt lKRI i  ne Paris, réalise ce progrès considérable. Grâce
a lui. les hernies même volumineuses sont intégralement contenu es
sang risque d'èirangiemeot ou d'élargissement de l'anneau.
Le NEO BARRERE agit comme une mair: qui . posée a plat sur
l 'orifice.immobilise sans effort et dans tous les mouvements l' intesti n
dans sa cavité.
Nous inviions tons ceux qui sont gênés nar nn bandage à pelote à
venir essayer gratui te ment  le NEO BARRERE a

Neuchâtel i Lundi 11 décembre chez M. Reber. banda-
gi*i« .-M-Maurice 7.

Yverdon i Mardi 12 décembre , chez M. Graa banda-
gisle . Plaine 45. P «3649 N lfc913

Ceintures ventrières BARRERE pour tous les cas de ptôses , des-
cente , éventral ion.  p uj ie s  d'onennions chez l 'homme et chez la fem-
me. Lps p eintures  BARRERE son' 'ouion rs failAS sur mesures.

ISHIi
Crêt-du-Locle

Ses qualités Ses prix

Ouvert les dimanches de décembre.
Une visite s'impose. Téléphone 2 19.45.

' 14262

On cherche pour domaine rural de 32 poses neuchâteloises.
avec dépendances .

fermier
marié de loaie conflince. Domaine en plein rapport , bien situé aux
environs des Geneveys-sur-Llollrane. avec champs groupés , eau. élee-
Ir îci ' é . etc. — Pour plus de détai ls , fa i re ottres fous chi f f re  P
3646 W a. Publicitas, Neuchâtel. P l'tàW N 13876

CHRQfflEUR GALUAMSEUR
On cherche ohromeur capable pour boites de montres, éven-

tuellement aussi pour bijouteiie , si possitile avec connaisSHnces
dans le dorage, comme chef d'un assez grand département. —
Candidats, possédan t ces eanaciiés sont priés de taire offres avec
préteniions de salaire, en indiquant la date d'entrée la plus oro-
che à case postale No 2688, Oranges. asP'i^ i __*

Mécaniciens
sont demandés par fabrique de machines.
— S'adresser rue du Doubs 6°. Mai 0

É l a  commune
de La Chaux tic-Fonds

offre à louer quelques logements modernes, avec ou sans alcôve
éclairée, avec ou sans ebambre de bain s, avec ou sans chaultage
central . — Pour renseignements , s'adresser à la Gérance des
Imim uhlcH communaux ,  rue du Marché 18. au 2me étage , télé-
phone 2 4l 11. 14042

A EOUER
pour le 30 avri l  on époque â convenir, beau
Ingénient moderne entièrement remit», à neuf .  H
chambres, chambre de Imim s installée, cuisine,
dépendance».), lesaiverie, pendage, jardin, chauf-
fage centrai général. — S'adresser rue iVuma-
l»r..z H O .  14030

A louer pour tout de suite ou époque à convenir

Ateliers et bureaux
Superficie 250 m". Excellent éclairage. Chauffaqe cen-
tral. — S'adresser à M. L. Macquat, Fleurs 6. vms
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\*S* MULLER KOGH
Suce. 1357a

Etablissement suisse
Parc 10 Tél. 2 20 59

Travail soigné, du plus riche au plus simple

Ouvert les dimanches de 9 V-, h. à 16 heures

* Prière de demander , si possible rendez vous. M

| ïfo  flII'fC fauteuil , ciné-
1.119 1U1 %a9, ma Palhé-ba-
by comptai , a vendra bas prix.
Pressant. — S'adr. rue du Puus
23, au rez-de chaussée, à droile

l:t»62

COUfQriêrC. fléaux .
Cosiumes, rteparulions. — Se re-
commande, M l l e  Fauser , rue I>o-
priid-Rohert  120. \W3 1

f  z t iPVWtf  ¦& " bonnes jeunes
«.111 *11 Ii9> chèvres sont à
vendre. — ^adresser au bureau
rie I'I MPAHTIAL . 13808

Réparations de poupées
an ions genres , bas pr ix .  — Se
recommande vivement . Mme veu-
ve Jeanneret-Gemil. rue iVn
ma ttroz i 'i'.l. 120.92

vCCuSlOnS. hall sur pied
avec COIlip 'BUr , pour café , 1 jeu
fooi-ha .ll p l iant , cinéma Pnalé Ua-
by 2 app areils pholo 6x9 objec-
iil  4 .5. 2 gramos por anf  avec
disques , plusieurs radios alterna-
nt ou continu depuis fr. BÔ— .
S'adresser a M. A. Ilorhner ,
rue Jaquet Droz 43. La Chaux-
de-Fonds . Tél. 2 42 15 14IS6

M

ONTRUS. Beau choix de
momres en tous genres.
Prix très inièressan's.
Ré parn 'ions . 14'42

n. VOIROL,
rue de la Cûanièi e 51

TaniccioP Jeuue homme sé-
l aj j l ùû l c l .  rieux cherche place,
ou autre  emploi. — Ecrire sous
chiffre ». V . 14101, au bureau
de I'I MPAHTIAL . 14101

p i r o o n y i n  de confiance , cherche
r t l o U l I l l c  place pour faire un
ménage ou a déf iu t  remplace-
ment .  — Faire offres sous ch if -
fre C. M. 14198 au bureau de
I'IM P A R T I A L . 1411)8

fiomm p *"'' ('a ^ an8, Monn^le
OJIII HIC et consciencieux, ayant
l 'habitude des chevaux et gros
travaux, cherche n'importe ouel
emploi. — Ecrire sous chiffre
D . lt. 1430g , au bureau dn
I'I MPARTIAL. 14208

«Q cherche pl8VŒnoû
èven'uellement magasin, pour
jeune fille de 15 ans. disponible
de suile. — S'adresser chez M
Paul Froidevaux , rue du Premier
Mars 25. 14W6

Ji I t r t û fl lo ln K eani chez elle est
i llll c H.1C demandée de suile

pour aider au ménage. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPABTIAL .

V 238

A IflllPP "" ~ mi1 ''1;, "e de deux
lUUtl  pièces et cuisine , re-

mis à neuf , de suile ou à conve-
nir. Bas prix. — s'adresser a M.
Maiile , Epicerie , rue de Ja Ron-
de 26. 141̂ 9

IUUCI , de-chaussée ensoleillé ,
2 pièces, w. -c. intérieurs. — S'a-
dresser au 3me élage. à gauche ,
ou Promenade 10, au 1er étage.

14 147

P l l î l m llPW indépendanteaveceau
VllulllUlC Sur l'évier est à louer
de suile. — S'adresser rue Numa-
Droz 14. an ler èiage, à droile.
Prix 10 fr. 14111
¦P lnmliPû A louer chambre uun
LMUIUI C. meublée, fr. 15— ,
chauffage compris. — S'adresser
rue Numa Droz 109, au rez dé-
chaussée, à giuchs. 14114
Ph grn hP Q meubiee.  cbaudage
UUttlllUI C centra l est à louer
avec ou sans pension. — S'adres-
ser au bureau de I'I MPABTIAL .

14244

l)flll<I Q ij | t l t  «tle ,ve.I.. .. liltiii ma
I U U ùûGII I J riue. est à vendre. —
S'dreesser a Mme tieiser. rue
Winkelried 25. 14l0rf

Diioutcrie
Choix de bi|ou'erie avantageux
Splchl9er»Hoffmann & Ce

Rue île ia Série tin Witi

Chiffons
Fers - Vieux métaux

sont touj ours achetés
aux puis liants prix du jour

0. UlLnU l Tèlenboiie2t282

Tant lu
soutirant d erreurs de jeunesse
ou d'excès de toute nature , a le
plus grand intéréi à lire l'ouvrage
d'un médecin spécialiste , sur
causes , suites et trai lemenl de
l 'épuisement sexuel. Prix Fr. 1.60
en nmbres poste , franco . — Edi-
tion Sllvami. IlerlHau 453.
-'•; 10794

Radinisti
Vente et pose ILOiO

, Tous les genres

ITISSOT. Hora ie?

Manteau de fonrrnre "«ESbrun , en parlait éiat , à Tendre.
prix avantageux. - S'adresser rue
du Parc 6, au 1er étage, & dioile.

1W27

Termïnages
de ù 7» à 10'/, lio . demandés , 6
grosses par mois. A défaut, hor-
loger comnlet . Ire lorce, dispo-
nible. — Faire offre» sous chillre
J. A. 14094, au bureau de l'iu -
PA1 1TIAI 14004_V_______m̂ mmt

Représentants (es)
Maison Suisse romande cher -
che représentants (es) pour
Jura bernois.
Ecrire sous chilfre X 22209 U
à Publicit as, Bienne. 14074
tamWÊa%\—mmma\\—mm..wm

(Mi cliei eue

Orchestre
3 ou i musiciens pour Sylvestre.
1<T janvier et éventuellement 2
janvier 1940. — Oflres sous chil-
lre A. IV. J - l i l  î , au bureau rie
I'I MPAHTI AL . 14214

«•sc6<i«ea«t»o*B«ee«a»

EiÉiiiiiie
est demandé de suite au ma-
gasin n /J insrv a-Pnmeurs
rue Léopold-Roberl 66.

14259
«••••••••• •«oe*»*»**

Placesvacantes
dans I O U I O S  branches. Demandez
les conciliions gratui tes  de ' 'Ob-
servai enr de la Presse, de
Lucerne. Références de lout  pre-
mier  ordre. SA 322 La 790

Superbe appartement
de a chambres , chauffage cen' ral .
ebambre de bains installée . Ser-
re f l i i, 2me éiage. à louer pour
île suile ou a convenir - S'adres-
ser chez M. Ch Jung-Len , rue
Lènpoli l-Koherl  42. 16117

Pour cause de mobilisation, je
céderais mon

ili complet il
soit chambre à coucher avec lite-
rie et salle â manger, avec rabais
intéressant. — Ecrire sous chif-
fre P. :nn« N., A PuohrhaM
lYeuchâiel.  14H0 !

fiancés
A enlever de suile , chambre »

manger , ctianvire a coucher , un
milieu de salon , 1 couche, 1 po-
tager, 1 table de cuisine, services,
ariicles ue cuisine. Le tout élai
de neuf. — S'adresser rue du
Parc 09, au 2me étage, à droite

14299

Montres
Dames et Mess eurs

Prix avantageux
Mme R- Stutii, rue Groix-
Fê létal e % (vis-à-vis gare de
l'Est.) 1417.-.
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Le dernier carré du marxisme intégral . — Utile débat sur la censure,

Mesures sociales en faveur des mobilisés

(Suite et fin)

Ils n'ont cas encore acquis pour cela cette
étonnante discipline à laquelle M. Goebbels as-
treint les « penseurs » du Ille Reich. Toutefois ,
certaines « recommandations », certains ordres
même dénotent une tendance contre laquelle
il faut réagir sans tarder , sous peine de priver
la presse d'un - droit primordial, celui d'avoir
une opinion.

Certes, personne ne songe à nier l'utilité d'un
contrôle et les j ournalistes, les tout premiers ,
reconnaissent que la retenue , l'obj ectivité sont
dans l'intérêt même du pays. Mais, entre cette
discipline, cette maîtrise de soi-même — qui
n 'est pas touj ours facile en face de certaines
ignominies — et la renonciation à toute attitude ,
il y a un pas que les censeurs, par méconnais-
sance du rôle de la presse et trop étroitement
limités à leurs conceptions j uridiques, vou-
draient parfois nous faire sauter.

Le débat de mardi et mercredi, qui ne devait
aboutir à aucune décision , puisque la question
sera reprise en février , aura certainement con-
tribué déj à à délimiter plus précisément le rôle
de la censure.

« » «
Comme nous l'avons annoncé déj à , le Conseil

fédéral prépare un proj et relatif au paiement
d'une indemnité aux mobilisés pour perte de
salaire. On avait caressé l'espoir que les nou-
velles dispositions entreraient en vigueur dès

le ler Janvier 1940 déj à. I! faut déchanter, hé-
las ! La solution du problème est apparue en-
core plus ardue qu 'elle ne le paraissait tout d'a-
bord. Les organisations professionnelles , les re-
présentants des cantons, les commissions parle-
mentaires ont donné leur avis et comme ces dif-
férentes opinions ne concordent pas, elles ne
contribuèrent guère à éclairer la lenterne du
Conseil fédéral.

Le Conseil national a estimé de son devoir
d'aiouter encore ses recommandations à celles
des autres organes consultés. Il a donc longue-
ment débattu la question devant M. Minger , sup-
pléant M. Obrecht, à la tête de l'économie pu-
blique.

Ainsi, les mobilisés ont la preuve que leurs
élus ne les oublient pas et que l'opinion pu-
blique a saisi toute l'importance de la question.
Le malheur, c'est que la bonne volonté ne suf-
fit pas. Il faut beaucoup d'argent d'abord —
les dépenses sont évaluées à près de 280 mil-
lions par an — et aussi de longues études pour
arriver à créer un système équitable . et point
trop compliqué, qui n 'exige pas un appareil bu-
reaucrati que trop lourd. C'est là un problème
qui s'apparente à la quadrature du cercle. C'est
pourquoi , il vaut mieux en laisser la solution
au gouvernement ; on remarque, en effet , que
plus les donneurs de conseils sont nombreux ,
plus nombreuses aussi apparaissent lés diffi-
cultés.

Q. P.

Troisième agression russe contre li Finlande
La* comiftunff*fes à l'œuvre

(Suite et fin)

Sous le règne de Nicolas II, les Finlandais su-
birent f  opp ression des Panrusses. Ils j urent pri-
vés de la plupart des privilèges que leur avaient
octroyés les tsars pr écédents. Dès 1915 . ils se
pr éoccupèrent de reconquérir leurs droits. Par
souci de neutralité , la Suède n'accepta poin t
d'instruire des volontaires. Les Finlandais, en
ef f e t , étaient exclus de l'armée. L'Allemagne
s'empr essa d'accueillir un millier de j eunes Fin-
landais dans des f ormations pr ussiennes. Ren-
trés au pays , ils f ondèrent des sociétés de gym-
nastique et de sport, qui serviraient de noy aux
à une armée nationale.

Le gouvernement p rovisoire russe de mars
1917 accorda à la Finlande la restauration com-
pl ète de son ancienne autonomie . Quatre mois
p lus tard. Kerenski reconnut aux Finlandais le
droit de promulguer leurs lois sans immixtion
des autorités russes. La Chambre d 'Helsinki eut
une maj orité bourgeoise. Glissant de p lus vers
le maximalisme, sous la p ression des éléments
extrémistes, les socialistes se rallièrent à la
dictature du prolétariat, La pénurie des vivres
et la nervosité générale amenèrent des troubles.
La soldatesque russe cantonnée en Finlande se
livra à des excès de tout genre et excita à la
révolte. A la nouvelle du coup d'Etat de Lé-
nine, en novembre 1917, les agit és du socialisme
f inlandais f irent proclamer la grève générale.
Aidés p ar les soldats russes , les « gardes rou-
ges » se mirent à massacrer les bourgeois et à
p réparer l'avènement d'un soviet des oiv riers.
Ils étaient entraînés par des hommes qui , iws-
que-là, avaient pa ru inof f ens if s .

Les bourgeois organisèrent la résistance.
La Chambre proclama l 'indép endance de la

Finlande le 6 décembre 1917 , aussitôt reconnue
p ar  la France , la Suède, l'Allemagne.
:¦ Moscou n'en f i t  rien, espér ant que le p ouvoir
p asserait bientôt entre les mains des extrémis-
tes. C'est p ourquoi, loin de rappeler les troupes
russes stationnées en Finlande, il mit à la dis-
p osition des bolcheviks f inlandais des armes et
des munitions.

Le 28 janvier 1918, les rouges s'emparèrent
de la cap itale.

Dans le Nord-Ouest , le général Mannerheim
avait rassemblé des troup es de f ortune, qui sup-
p léèrent à leur déf aut d'entraînement et d 'équi-
p ement par  leur ardent patriotisme. Ils rempor-
tèrent une grande victoire , à Tamp ere , le point
d'appu i des révoltés.

Entre temp s , les Allemands avaient envoy é un
corps exp éditionnaire de 10.000 hommes, sous
le commandement du général von der Goltz.
Débarqués à Hangoe le 12 avril, ils s'avancè-
rent à la rencontre de Mannerheim . Le gros des
troupes rouges se trouva p ris dans un et au.
Après une lutte sauvage de plu sieurs jo urs,
les blancs f irent plus de 20.000 prisonniers . Le
16 mai, Mannerheim f aisait une entrée triom-
p hale à Helsinki.

La pacif ication du pay s s'eff ectua rapidement ,
les meneurs rouges ayant jugé prudent d'aban-
donner leurs troup es et d'aller se mettre en
sûreté en Russie.

La deuxième tentative bolchevique contre la
Finlande date de 1929, bien que Moscou ait re-
connu, en octobrg 1920, la souveraineté de la

rép ublique sur tout l'ancien Grand Duché, M
cédant de surcroît le territoire de Petsamo.

En 1925, le Tribunal suprême f inlandais avait
prononcé la dissolution du p arti communiste.
Ce dernier se reconstitua sous le nom de « parti
des ouvriers et des paysan s ». Il eut bientôt la
haute main dans le mouvement syndical, où il
brimait les socialistes. Comme leurs congénè-
res devaient le f aire p lus tard ailleurs, les com-
munistes f inlandais s attaquèrent à la religion,
tenant des meetings outrageants pour l 'église.
En novembre 1929, les jeunesses communistes
organisèrent une « Fête de provocation » à La-
pua, centre du piétisme protestant. Les paysans
rouèrent de coups les manif estants , qui avaient
revêtu des chemises rouges et po rtaient des em-
blèmes soviétiques. Cet incident mit le f eu aux
po udres. Dans toute la Finlande, des réunions
de patriotes invitèrent le gouvernement à sévi*
contre les communistes. Les pouvoirs publics
ayant f ait  la sourde oreille, les p atriotes passè-
rent à l'action directe. En j uillet 1930, les pay-
sans déf ilèrent au nombre de 12,000 dans la ca-
p itale. Les élections donnèrent aux démocrates
la maj orité des deux tiers requise pow l'adop -
tion des lois de préservation sociale. Les com-
munistes réels ou camouf lés étaient exclus de
la Chambre et des conseils communaux. Des
pé nalités très sévères f rapp aient les délits de
presse. On évinça imp itoy ablement des emploi s
p ublics et surtout de l'enseignement tous les
suspec ts.

Le vaste soulèvement popul aire contre le
communisme pernicie ux et immoral a po rté des
f ruits excellents. L 'ordre règne dans le pays .
Et c'est un bloc compact qui pe ut tenir tête au-
j ourd 'hui à la troisième agression des bolche-
viques. Les Finlandais sont â 4 contre 180.
Qu'Importe ! Bourgeois et sy ndicalistes, patrons
et ouvriers , pay sans et travailleurs d'usines
ont serré les rangs.

Henri BUHLER.

L'homme qui voulait germaniser
la démocratie américaine

Il était arrivé il y a 16 ans à Chicago
avec 10 dollars dans sa poche

— Nous sommes huit millions d'Américains
de sang allemand ! Nous voulons que nos biens
et les contrées que nous avons enrichies par
notre travail reviennent à notre patrie...

Dans sa villa de Jackson Heights , revêtu de
l'uniforme gris acier des Fulirers d'organisations
étrangères , arborant fièrement la croix de fer
et l'insigne «Pour le Mérite» , Fritz Kuhn , l'hom-
me au regard froid , parle...

Le soixante-cinq nouveaux titulaires de postes
de Fuhrer de district sont venus prendre des or-
dres.

— Il est nécessaire , leur dit-il , de provoquer
l'agitation contre le gouverneur , contre les Juifs
et contre les pays qui sont nos ennemis. C'est
par ce moyen que nous atteindrons notre but.
Heil Hitler !

— Heil Hitler ! reprennent en choeur les soi-
xante-cinq sous-ordres du Fuhrer gris.

L'homme qui parle est bien connu de tout
New-York et plus encore de tout Chicago où il
arriva il y a exactement seize ans, tenant pré-
cieusement dans la poche de son unique pan-
talon les malheureux dix dollars qui formaient
son viatique.

A cette époque, il ne parlait même pas la
langue anglaise. Un de ses compatriotes lui
permit de manger plus souvent à sa fai m en lui
donnant du travail. Il ne tarda pas à grouper
le plus grand nombre possible d'immigrés dans
l'intention , fort louable en elle-même, de ne rien
laisser perdre des vieilles coutumes dont ils
avaient été nourris.

Lorsqu'il entra chez Ford en qualité d'ingé-
nieur au département «vernis», il avait déjà
réussi à grouper plusieurs milliers de ses compa-
triotes dans lVAmerika Deutscher Volksbund».
Cette organisation publiait même deux journaux.

Durant cette époque paisible où la vie se ré-
vélai t facile pour tous et où le pays respirait la
prospérité , l'activité de Fritz Kuhn était re-
gardée sans méfiance, sinon avec sympathie, car
le gouvernement de Washington s'est toujo urs
montré très libéral à l'égard des groupements
d'immigrés. Il n'en faut pour preuve qu 'un fait:
la plupart d'entre eux possèdent leurs journaux
et leurs clubs.

Mais depuis cinq ans, l'«Amerika Deutscher
Volkstmnd» s'était petit à petit transformée en
une véritable administration.

» * »
Devenu ingénieur en chef chez Ford , Kuhn

vendit au magnat de l'automobile une formule
de vernis 'qu 'il avait mise au point et dont les
résultats, il faut le dire , étaient remarquables.

Avec la petite fortune ainsi gagnée, il rema-
nia de fond en comble son organisation et se
tint en rapports constants avec la Centrale des
Allemands à l'étranger dont le siège est à Stutt-
gart

C'est de là qu'Ernest Bohle, Fuhrer des Alle-
mands d'outre-frontières, lui fit parvenir les or-
dres de la propagande relativement à son action
aux Etats-Unis.

Kuhn est là pour transmettre les ordres. Sans
répi t, sans délai , il faut agir, agir touj ours. Les
fonds, il les distribuera lui-même; les journaux ,
il les publiera lui-même.

On ne demande aux Fuhrers de districts que
d'entrer en relation avec le maximum d'adhé-
rents et d'obtenir le plus possible de cotisations.

Ce n'est guère pourtant que depuis un an et
demi que l'A. D. V est devenu un des pôles
attractifs de l'opinion américaine, laquelle est
dans l'ensemble farouchement hostile au nazis-
me et à ses manifestations.

¥ * *
Dès le mois de mars 1938, profitant de la

surprise causée par l'annexion de l'Autriche, les
officiels du Bund entreprirent une intense pro-
pagande basée sur le plus banal des principes
de publicité directe.

Voici quel était le procédé employé: on re-
cherchait dans les divers annuaires des person-
nes dont le nom étai t de consonance germani-
que et on leur envoyait une circulaire leur per-
mettant d'entrer en relation avec des parents
(ou des personnes présumées telles) ayant vrai-
ment une grosse importance au point de vue so-
cial.

D'autres moyens furent employés. Par exem-
ple l'offre de voyages collectifs en Allemagne or-
ganisés à dès prix défian t toute concurrence ou
encore la vente de produits allemands à des ta-
rifs invraisemblablement bas.

Bref , pour dix dollars par an , il était vérita-
blement très intéressante — pécunièrement par-
lant — de faire partie du Bund.

C'était aussi un avantage considérable pour
la Reichsbank que ces 250,000 adhérents à dix
dollars par an.

Bientôt, l'A. D. V. eut sa banque: six agences
dont un buildin g situé à l'angle de la Sme rue
et de la Sme avenue , dans le quartier de York-
ville, qui est le plus germanisé de New-York.

Dès l'an dernier , l'organisation eut ses suc-
cursales à Philadelphie , Washington , Baltimore ,
San Francisco et Los Angeles. Le réseau de l'A.
D. V. se développait. Mais cela n'allait pas sans
provoquer de nombreux procès intentés par des
ouvriers renvoyés parce que non adhérents à
ce groupement.

Au-dessus de toute cette agitation, le visage
froid et implacable de Fritz Kuhn. Chaque j our,
de la maison brune de Yorkville , un rapport
partait , adressé au Dr Ernst Bohle, le chef de
l'A. D. V..

Durant le mois de septembre 1938, l'A. D. V.
redoubla d'activité. Fritz Kuhn , afin d'aller plus
vite en besogne, s'acheta même un petit avion
de tourisme qu 'il pilota lui-même et sur lequel
il arbora fièrement un petit drapeau à croix gam-
mée.

* * »
Mais voici que se créa, pour aller à rencon-

tre de ces menées antiaméricaines , l'Anti-anti-
american Club.

Le héros No 1 de ce club n 'était autre que le
célèbre procureur Thomas Dewey, adversaire
acharné de l' activité nazie.

Il pista Fritz Kuhn, releva les moindres char-
ges contre lui , et, lorsque le total en fut suffi-
sant, il le fit arrêter.

Le procès s'engagea dernièrement et il vient
de se terminer par la condamnation de Fritz
Kuhn à sept ans et demie de prison pour escro-
querie et détournement.

D. E. PRATTA. Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds
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Samedi 9 décembre
Radio Suisse romande: 7,00 Informations. 11,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,31) Infor-
mations. 12,40 Gramo-concert. 13,00 Le courrier du
skieur . 13,10 Suite du gramo-concert. 14,00 Concert .
14,40 Disques- 15,50 Les instruments de musique et
leur répertoire . 15,30 La montagne. 15,40 Disques.
16,20 Entretien scientifi que. 16,30 Les ondes théâtra-
les. 17,00 Concert. 18.00 Sonnerie de cloches. 18,05
Pour les petits. 18,35 Chansons. 18,50 Communica-
tions. 18,55 Sprint . 19,00 Une oeuvre , un musicien.
19,10 Intermède. 19,20 A bâtons rompus. 19,30 Musi que
de danse. 19,50 Informations, 20,00 Echos d'ici et
d'ailleurs. 20,30 Pour nos soldats- 21,40 Choeurs du
pays. 21,50 Grandeur de la Suisse. 22,10 Musi que de
danse. 22,20 Informations.

Radio Suisse alémanique: 6,40 Gymnast aque- 7 ,00
Nouvelles. 11 ,00 Emission commune. 12.29 Signal ho-
raire. 12,30 Nouvelles. 12,40 Concert. 15,50 Chants et
danses populaires suisses. 16,00 Concert. 16,59 Signal
horaire. 17,00 Concert . 18,15 Récital de cello. 19.00
Sonnerie de cloches. 19,30 Nouvelles- Cloches du
pays. 19,45 Emission populaire 21,15 Musi que de dan-
se- 22,00 Nouvelles. 22,10 Disques.

Emissions ù l 'étranger: Paris PTT: 21,15 Variétés.
Radio Paris: 15,30 Variétés. Breslau : 20,15 Concert .
Munich: 20,15 Variétés. Vienne: 20,15 Concert sym-
phoni que. Florence I: 20,30 Opérette.

Télédiff usion: 12,00 Stuttgart: Concert. 17,10 Stutt-
gart: Concert. 20,15 Stuttgart: Concert. — 13,10 Pa-
ris: Musique de j azz 16,00 Paris: Mélodies. 21,45
Paris: Variétés -

Dimanche 10 décembre
Radio Suisse romande: 7,00 Informations. 7,10 Dis-

ques. 10,00 Culte protestant . 11,15 Concert par dis-
ques. 12,00 Votre disque , madame. 12,29 Signal horai-
re 12,30 Informations. 12,40 Disques- 14,00 Causerie
agricole. 14,15 Amateurs et vedettes en herbe. 15,00
Musique de danse. 15,15 Reportage. 16,10 Le théâtre
au moyen-âge- 16,45 Récital de violon. 17,00 Causerie
religieuse catholique . 17,15 Récital de chant. 17,35 Les
cinq minutes de la solidarité. 17,40 Disques. 17,45 Pour
nos soldats. 18,45 Intermède. 18,50 Causerie religieuse
protestante. 19,05 Disques. 19,15 Radio-écran. 19,40 Le
dimanche sportif . 19,50 Informations- 20,00 Un Ro-
mand vous parle. 20,05 Intermède. 20,10 Voies qui se
sont tues. 20,25 Vedettes de la chanson. 20,40 La
Suisse en trente minutes. 21,10 Concert- 21,35 Les
sons et les couleurs vus par les poètes, les musiciens
et les peintres . 21,50 Suite du concert. 22,05 Infor-
mations. 22,15 La vie de Bohème.

Radio Suisse alémanique: 7,00 Nouvelles. 9,00 Con-
cert 10,00 Culte protestan t 10,45 Concert choral.
12,00 Concert. 12,29 Signal horaire - 12,30 Nouvelles.
12,40 Concert. 14,00 Concert 15,10 Disques. 15,45 Mu-
sique de danse. 16,50 Disques- 17,00 Pour les soldats.
18,20 Disques. 18,55 Chants. 19,30 Nouvelles. 19,45
Cloches du pays. 19,55 Disques 20,00 Concert. 20,40
Pièce radiophoni que. 21,30 Musi que récréative . 22,00
Nouvelles- 22,10 Musique de danse.

Emissions d l 'étranger: Paris PTT: 20,45 Musique
symphonique. Radio Paris: 17,15 Variétés. Deutsch-
landsender ; 20,45 Extraits d'opérettes. Vienne: 20,45
Concert Milan 1: 21,30 Musique légère-

Lundi 11 décembre
Radio Suisse romande: 7,00 Informations. 11,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 Inlor-
mations. 12,40 Gramo-concert- 16,59 Signal horaire.
17,00 Concert . 18,00 Disques. 18,15 Souvenirs d'un
éditeur. 18,25 Piano-j azz . 18,35 Un écrivain au mi-
cro. 18,45 Disques. 18,50 Communications. 19,00 Dis-
ques. 19,15 Micro-magazine. 19,50 Informations. 20,00
1602, drame histori que. 21,00 Emission nationale. 22,00
Disques. 22,20 Informations-

Radio Suisse alémanique: 6,40 Gymnastique - 7,00
Nouvelles. 11,00 Emission commune. 12,29 Signal ho-
raire , 12,30 Nouvelles 12,40 Concert. 16,59 Signal
horaire. 17,00 Concert. 18,00 Pour les enfants . 19,00
Disques. 19,30 Nouvelles . Cloches du pays. 19,50 Con-
cert. 21,00 Emission nationale. 22,00 Nouvelles. 22,10
Récital Chopin.

Emissions â Vétranger: Paris PTT : 20,45 Musique
symphoni que . Radio Paris: 20,00 Musique légère. Mu-
nich: 20,15 Musique de danse. Deutschlandsender:
20,15 Musique militaire . Florence I: 20,30 Musique va-
riée.

Un gros malin ? %%&

— Avez-vous déjà acheté vos bll-
tels pour la franche de fin d'année
de la Loterie Romande ?

—. Pas encore—
— Alors faites comme moi e |*al

on moyen infaillible... J'achète 10 cin-
quièmes è 1 franc el je choisis les
numéros de façon que le premier sa
termine par 1, le deuxième par 2,
le troisième par 3, efc_

— El alors ?
— Eh bien I le jour du tirage, Je

,> mis assuré d'avoir au moins un nu-
méro gagnant sur les 10... el peut-
être plus I Vous voyez bien que ça
vaut la peine.

— Vous avez raison I El pour 10
francs, ce n'est pas cher. Merci du"
tuyau, je vais le mettre, immédiate-
ment è profit. U) %

AS 34')3 L 14072



Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Jeudi 14 décembre 1939, à ?0 h. SO

CONCERT
ùiebiCeti Caiahte

Planiste

7-eaa fhO JLdz VrOux
Violoncelliste

AU PROGRAMME: 1*342
Oeuvres de Beethoven, Brahms, Debussy
Piano de concert Sohmidt-Flohr de la Maison Perregaux

Billets de Fr. 1.70 à 4.60 (taxes comprises)
Location au Théâtre et le soir â l'entrée

¦¦' 

le 
«rat «•**

wê l̂** p°ur ch°'sir avec 9°ût
** un cadeau apprécié:

Porte-potiches 4.50
Tables de radio 10.90
TABLES-SERVANHS 14.90
à roulettes caoutchoutées, couleur
noyer

Guéridons ronds, carrés 15.90
Bibliothèques deux portes 47. —
Fauteuils très confortables 59. —
beau velours et tantaisie

Dlvans-llts modernes 82.—
180'80, bonne garniture, beau
velours ou fantaisie

et bien d'autres modèles offerts à votre
choix dans nos vastes magasins.

«

i Le magasin dn La Chanx de-J'onrts, Serre 65,
h «era «•uve rl Ira «limaiicbtH aiM-è>-mi«li. 13, il et
«j :u décemoie de la a i» heures. UHM

VJCfai Iff tOaUrXS sont la moitié de votre
beaulé. PENSEZ-YI...

La fameuse crème «Mousse» qui les
BLANCHIT, esl en vente au

STUDIO DE B EAUTÉ

tM t̂a toutoU
lion lôopold-Robert 9

Tél. 2.32.04

¦ ¦ IIIIIIIHIIII I ¦¦ I |

M WiJS&SSSSÊÈ Mélanger 250 grammes SP»TO Ï̂^?«|̂ T Î
WdëB&ËûaBâa&Bt B de purée de marrons B||JM|aÉÉiÉBÉH8^

WË_\ .':;' v V^\M| „ M A R O N E T T E " IMHB
m, - v : ' ¦: ' 

§ J CA de boite) à 3 • 4 dl. [ jpffii^rgB»
.̂
'"v ' .̂ S? ''r -'.-"< :"-- r1 de crème fouellée. Ne | fflsiiiMHBBB»^
| \ '"' '*". . " " .. ¦ 1 pas ajouter de sucre. KSJBJBllflBpBHHB
f '"* ' " """'.r *V '/:| Aussi 1res bon avec de BBW'M'PMpwBH
''" " 1 *a comP°le de fruits. BKj'̂ Hn'̂ *^̂ ^̂ ^

S Volre crémerie vous B̂B ĤBH ĤH
WSŒÏèfpSïif rSb I fournira la crème toute ïWl_̂W3_W_ _̂\ _
\ WmM_W L̂m L̂r H prête. • "f__ m_mj_$B

|| P %g*S_ ™fl*"i""™1 " ilt irih iiiiiim1 Wl \ ri-ĝ Jgj £

T Dans les magasins vendant du fromage « Chalet » . H , j

Ebénitterie
GUENIN
INDUSTRIE 16 Tél. 2.42.02

Se recommande pour fabrication de
CHAMBRES A COUCHER et
CHAMBRES A MANGER ainsi
que tous meubles suivant dessin.
14150 Devis gratuit.

La Société Genevoise d'Instruments de Physique
engagerait AS 1192 6 l «30i

liiii lié
ayant grandes connaissances théoriques et pratiques dans le
domaine de l'optique et des sciences physiques ainsi qu'une
expérience aourofon lie dans la constmclion d'appareils de me-
euie (machines à mesurer, etc.). Seule personne très capable et
de na1 tonalité suisse peut étie prise en considération. — Adres-
ser offres de service m "inscrites avec currir*u'um vitae, réfé-
¦ences et photogi aphie: Case Stand 441, Genève. 

k j  Nous cherchons une

O STENO-
%£ DACTYLO

^SM sachant les langues française et allemande
Jfè i» parfaitement. — Offres avec préten-

^W- ĴE l'ons ^e sa';)ire * à Fabrique de Gants
JE H Esspi en Suisse S. A., case pos-

*£&»**'****¦**** taie 110 , en v i l l e .  i ft3i0

Reoruames
ou revendeuses
sont demandées dans chaque
localité — Faire offres sous
chiffr e P. -11 17» N. à l»u-
blicitatg, La Chnux-ile-
FOIM I R. 14S4 I P 11 179 N

Femme de ménage
On cherche pour les apies-

midi , personne de confiance
au courant des travaux d'un
ménage soigné. — S'adiesser
au bureau de l'Impartial, mua

On denfande de suite un

domestique
sachant bien traire. — S'adresBer
lioncherleCbs. rtlalll*», Fon-
tainemelon. i<uuo

Boulan ger !
Disposant d'un magasin ja pren-

drais dépôt n 'une boula nge rie dans
(¦marner industr ie l .  — Ecrire case
liowlale '.U\hit . H334

ÂÏOOÉR
de suite ou époque â comenir,
beau 1er étage , 6 pi èces , chambre
de bains , chauflage central , oignon
3 pièces , chauffé. — S'adresser
tue du Doubs 93, au 2me étage ,

14 :)9

Pout les têtes
Superbe occasion , a vendre un

aramopnone avec mo eur sur tout
courant. Meuble chêne clair, dis-
ques en partait étal. Série de dis-
ques aveo albuma. — Pour visi-
ter s'adresser après 18 h., au ler
« âge, à (ranchs, rus dn Progrès
11». Hl!)*

H chaque sou que vous dépen- ^̂ ^^̂ ;^̂ ^^^sei, songez au pays, à voire pays, > 3̂^̂ ~^^̂ ^m fà notre pays. Demandez-Vous si g li É̂Ill |li |̂ |
votre achat crée du travail. Tout l ||f||M IlillÉitravailleur que vous contribuez à \ - i" J f Ar^Sploccuper , c'est un soldat que vous ï PlOulIltS SUISSfô Cnourrissez et que vous entretenez, s §||i|tlf| Ip f̂!! IAchetez suisseI Toutes les mar- i ^̂ ^g iplllll lchandises portant l'arbalète sont | âplll 111111111 tsuisses et sortent d'usines et de i mÊÈZéÊÊÈÊÈmm P- xt >r-. „ .̂ ir
fabriques de chez nous. lB ;̂rf̂ ir^Wa^ îr1B«<u|wv-a|a

SA 6336 Z 4116

Un cadeau de fête bienvenu
Fernand Perret, photographe, se rend
àdomici e pour photographier entants
ou parents dans leur intérieur familial

La Chaux de-Fonds St-lmier
P aje-d'Armea 3a Office Pnotographique

139*25 P. Nicole!
Tôt. 239 68 Tél. 72

Travaux exposés ; vitrine rue Léopold-Robert 11

*

Imprimés en tous genres
Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds

— ¦ BU» ¦MM ĵ

a. Mfc*p ''Mi.Jfnflj

a éprouver» "̂  , . - j
des rr t aïù i-********̂ ^̂ *™**̂ ****̂ **
ses : migraines , lassitude , douleurs.
Prenez sans attendre de l'Urodonal
qui purifie l'organisme, déconges-

. tienne les organes.

tii riiimi^n
/oM \̂ est en vente dans toutes les >
IcrinS Pharmacies. Z

*7jT*j E ! w 3 y i} ' Ijjy ̂ j 
13 33 G IJAHII °

¦B*Mfc«MJ*Am 1 I TB 'I lti ii lil i ' i l)  *BB1̂ B ^Agent» gen. pr ia Suisse : IOJAN . SA. Genève S9

\ Ronde /

Les plus ravissants

B E B E S
incassables 14o25

Pommes
' pour cuire et la main

fr. » 35 le kg. 3 kg. fr. I. —
Pommex gtosaea ei tendres

5 tivrt s pour tr. I.—
Noix très bonnes tr. 1.— le kg
marrons sains (r C.00 le kg.

Figue» ir. O U) chaîne ou paq.
Chocolat tin an luit

6 grands» piaques Ir. I . —
OeulH imp. Irais Ir. l . '.O Ia dz.

Mur la Place devant
le mafta^in U«i GaKiie-l'élit
s'il Lu t rop tioid . au uiagaNui
1er UarN I I . I'i3^y

te lecommande. E. Itlulli.

nmi muHB
BETAIL

à Savagnier
Le jeudi 14 décembre

1939, dès 14 heures ,
M.Fritz Ami AUBERT
apriculleur, fera vendre par
enchères publiques , à son do-
micile au Pelil-Sava#nier, pour
cause de service militaire, le
bétail ci-après :

6 vaches,
1 ffénisse ,
2 bœufs de travail,
< taurillon 14 mois,
2 élèves.

Fourrages : Environ 10,000
kg. de betteraves el choux-
raves.

Terme de paiement :
15 lévrier 1940, moyennanl
caillions solv.ibles. Escompte
2 % au comptant.

Cernier, le 2 décembre I 939.
Pour le Greffier du Tribunal :

B. Cuche , subst.
P frt>07 N J4107

Baux à loyer. Imp. [ooivoisiei

SKIS Un choix SKIS
[' considérable est a voire disposition.

Une visite chez nonn s'impose NUSSLE SPORTS
138U Grenier 5-7 Tel. 2Ab&i

GYGAX
161. 2 21 17 Ronde 1
1W27 la livre

Poulets de grain 2.--
Ler choix, toutes grandeurs

Poulets de Bresse 2.30
tilombeu, sur cnoix

Poules tendres 1.70
Canetons 2.-
Dmiles
Pigeons, «œ 2.20 à 2.50
Lapins du pays 1.60
Civet de lièvres 2.50

la dz.

Escargots préparés 1.10
Cuisses de grenouilles

la douz. 1.20
Saucisses de Payerne

au lole et a la viande

Poissons dn lac
cl de mer

Le magasin est ouvert le
dimanche malin de yv2 a 11 1/,

I heures.

Au Magasin de Comestibles
Serre 61

J* et aujourd'hui sur
JMk la Place dn Marché .
¦Mm il sera vendu :
fflpjSpSS Itellps boncIHIps
^̂ ^H vlilé»** 

I.MM « 
livre.

C^̂ ^S palêeNVldêeH I *»0 '
fflfflfl f̂fl la livre, inille» et
J|i|M3 rarpea vIvnilleH.
Bj|SlljRâas»B,e' ',p M**,,,'r®"-
¦̂ SB^Brheaux poule n île

«HmtflH Itnxxe pouielMde
wffiMk Krain. |i«uU* «*. pl-
H^̂ p 

K<- OIIH
. <y«tiardM

AP eiiixNeH de ttie-
{i iioulileM, eNcar-
Mjv KO I H . rivet de 116

_ _ _  ren. beaux lapluH
fl*Q IralH «Ju paye*.

1 4326 Se recommandé. •
Mme K .  W.mKK

Téléphone 2.24.D4.

Il n'y a pas que lea fro-
mages de table et fon-
dues de parfait

d ta OiimÂKe.
Son beurre est aussi

une gourmandise , wsiv

Plus de ch veux gris
et... sans teinture ! avec la lo'ion
¦ Iricaine marque «Cainoeléon» ,
succès garanti , prix du flacon :
Ir . 20. — . Kedonne la couleur na-
turelle , ne tache pas. fia parfum
et n'empêche pas l'indéfrisable ;
preuves indiscutables sur place
Aaeni général pour la Suisse :
lime Clere. de Xieoia Parcs
Ol». Kenchàlel. Xi mure réponse
s. v. p P :J697 N 14222

Une année d'expérience...

LE m\ GoCo SPéCIAL
après 1939, s'affirme pour la saison 1940
i424t> Daniel JeanRIchard 25

iailiint moderne
de 6 pièces , chambre de bains installée , chauffage ceniral,
toutes dépendances (Place Neuve) esl a louer pour époque
a convenir. — S'adi esser Eluda A. Bolle, rue de la Pro-
menade t. uns

JU ) ' *o oasJ9 . A |

ĵ t̂ti f i .̂ 2? i ̂ Çfcii ' *̂*̂  ̂ _i*f \. asas* V I L  A WW

Si une surface esl pofie , enfrefenez- la S-i-,,^̂ ^*̂ ?telle , nefloyez-la avec du Vim, Le Vim \ /P ŷ^nettoie sans rayer — il laisse la surface ) (  / J r tS Mneltoyée lisse, sans la moindre tache, • r̂aa .̂ïpf
car son aefion uni que à double effica- j  ••Wrf
cité détache d'abord la saleté et l'en- jfet- 2 *lève ensuite. Ménagez votre cuisinière & Ŝ?gf * **"
— et ménagez-vous vous-même — ¦̂ ^'«¦7 !» 3nettoyez-la toujours avec du Vim. / ŝfs Sj ~ ?

Bons mécaniciens
connaissant l'outillage de précision sont demandés par Manu-
lacture de la vallée de Tavannes. — Faire offres sous chiffre
L. C. 14:i3t» au bureau de I'IMPAH l'IAL. 14330



L'actualité suisse
Chronique Jurassienne

St-Imier. — Nos affaires municipales. Uu beau
geste d'entr'aide et de solidarité.

De notre corresp ondant de Saint- Imier :
Ls Comité d'aide d'hiver aux chômeurs, à

Berne, a fait parvenir à l'Office communal du
travail , un wagon de dix mille kgs de pommes
de terre, en faveur des familles nécessiteuses du
village. L'ensemble de notre population sera
certainement sensible à ce nouveau geste de
sympathie.

D'autre part, le Conseil municipal a formé la
Commission locab de dispenses du service mili-
taire. Les trois membres désignés sont MM.
William Rey mond, maire. Charles Baertschiy,
industriel et Joseph Colombo, maître-menuisier,
lesquels jouissent tous trois de l'entière confian-
ce de notre population. Le choix de JVL/VL Gerber,
vétérinaire et Maurice Saurer , meunier , comme
inspecteur et sous-inspecteur des viandes, pour
une période de quatre ans, dès le ler j anvier
prochain, a également été favorablement accueil-
li.

Et puis, St-Imier, fera également sa part pour
le « Noël du Soldat », les listes de souscription
officielles, ayant été déposées, dans les établis-
sements publics de St-Imier. Or , on sait que Ja-
mais, l'on fait appel en vain aux sentiments de
générosité des habitants de St-Imier. L'Armée
du Salut, pourra elle aussi, poser trois marmites
de Noël , les 14 et 15 décembre 1939, à la con-
dition expresse toutefois , que le produit de la
collecte ainsi faite, reste en Suisse.

Avec la fin de l'année , c'est aussi 1 occasion
nour le Conseil municipal , de procéder à l'é-
laboration du budget pour l'exercice à venir.
Nous aurons l'occasion de revenir sur cette ques-
tion.
St-Tmîer. — M. Samuel Jeanneret n'est plus.

De notre corresp ondant de Saint-lmier :
La mort vient de plonger dans le deuil une

famille estimée de notre localité , qui vien t d'ê-
tr e privée de son chef aimé : M. Samuel Jean-
neret , fabricant d'horlogerie, qui s'en est allé
dans sa 73me année. Le défunt était très connu
dans notre cité où il a toujours été entouré de
la considération général e. Figure attachante de
notrî vieux St-Imier , M. Samuel Jeanneret ex-
ploitait un comptoir d'horlogerie réputé pour la
qualité du travail qui s'y effectuait . Citoyen pai-
sible, tranquille , le défunt qui avaàt assisté au
développement de notre cité , à laquelle il était
tant attaché, qui avait suivi aussi les hauts et
les bas d'une localité où l'industrie horlogère est
la principale industrie , s'était constamment in-
téressé à son village. Il y déploya une activité
aussi utile que bienfaisante au sein de l'une ou
l'autre des commissions municipales. Mais M.
Samuel Jeann eret était avant tou t un fervent
ami et admirateu r de la nature , de nos belles
montagnes. Il fut un des p ionniers de l'alp inisme
chez nou s et le Club Alpin suisse. Groupe Chas-
serai , qui le comptait parmi ses membres les plus
fidèles, le fêtait , comme il le mér itait , lors des
fêtes du j ubilé de notre puissant C. A. S.

Oue sa famille si douloureusement atteinte
dans ses affection s les plus chères, veuille bien
croire à notre profonde et sincère sympathie.

Championnat suisse aux Eplatures
Dès l'ouverture du championnat, Etoile s'est

affirmé comme parfaitement à l'aise en 1ère li-
gue. Après un beau match nul à Neuchâtel, con-
tre Cantonal, les Stelliens ont perdu de justesse
dimanche passé à Fribourg et le Sport Suisse
ne tarit pas d'éloges sur la dernière perfor-
mance de l'équipe des Eplatures.

La sympathique formation d'Etoile sera heu-
reuse d'évoluer à nouveau devant son public,
pour un match de championnat suisse. La ren-
trée de Neury et de Charly Cosandey apporte-
ront aux Stelliens un appoint appréciable qui
devra leur permettre d'enlever la décision en
face de l'USBB.

USBB n'est toutefois pas un adversaire à dé-
daigner et 1 on sait que les hommes du fau-
bourg de Bienne ont touj ours été redoutables
pour les meilleurs, on dit même que dimanche
USBB sera sensiblement renforcé par deux élé-
ments de valeur. La j ournée de dimanche aux
Eplatures sera rehaussée par un match d'ouver-
ture opposant les réserves d'Etoile à l'équipe
militaire des volontaires cantonnés en notre
ville sous les ordres du sympathique Lt Max
Borel. Une fois de plus nos soldats voudront
faire la preuve que notre armée possède des
groupements sportifs capables d'inquiéter nos
équipes civiles. Ce sera un lever de rideau de
tout premier ordre qui contribuera à faire une
belle j ournée de sport au -Stade des Eplatures.

Comme d'habitude un tra in spécial partira de
la gare à 14 h. 03 avec arrêt au Stade. Coup
d'envoi à 14 h. 30.

'S PORTS ÏÏ

Communiqués
(B*U* rubrique n'émane pas do notre rédaction, ail*

n'engage paa le JournaL)——
Charles Boyer et Irène Dunne dans «Elle et

Lui», à la Scala.
Elle... allie l'espri t à la grâce, la tendresse à

l'humour. Héroïne d'une émouvante et simple
histoire d'amour, tendre, enj ouée ou douloureuse.
Elle... Terry Me Kay : Irène Dunne. Lui™ hom-
me j eune, déj à mûri par la vie, sentimental et
frivole , à qui l'amour révèle brusquement sa
vraie et solide nature. Lui... Michel Marnay :
Charles Boyer. «Elle et Lui» feront cette semaine
la j oie de tous ceux qui voudront admirer un
des plus beaux films parmi les meilleurs.
Au CaPitole: «Le retour de Zorro».

L'action de ce film se déroule dans les Mon-
tagnes Rocheuses où Zorro doit lutter avec
acharnement contre la bande d'El Lobo chargée
de détruire les ouvrages entrepris par une poi-
gnée de braves pionniers. Film aux aventures
sensationnelles, au rythme trépidant d'un Far-
West présente des batailles sans nombre et des
exploits prodigieux. Version originale sous-titrée
français. Dimanche en matinée: Pas de cinéma.
Au Cinéma Corso.

« Mon Oncle et mon Curé >, réalisation de
Pierre Caron d'après le célèbre roman de Jean
de la Brète couronné par l'Académie Française.
Un film sain, amusant, plein d'entrain. Une at-
mosphère pleine de gaité. Un spectacle délas-
sant, magnifique vous procurant deux heures
de bons rires. Une distribution admirable dans
laquelle vous apprécierez le talent de la j eune
et nouvelle vedette Anny France.
Eden.

Le succès du film magnifique « Mannequin »,
avec les deux grandes vedettes. Joan Craw-
ford et Spencer Tracy. se poursuit.
Concert du dimanche soir de l'Art social

Nous rappelons que l'Art social donnera de-
main soir , au Temple indépendant , un fort beau
concert avec le concours de Mlle Elise Faller ,
pianiste en notre ville, et M. André Loew, violo-
niste à Lausanne.

Ces deux j eunes artistes méritent, par leur
grande valeur et par la beauté du programme
qu 'ils ont préparé, d'attirer encore avant les fê-
tes un très nombreux public à la splendide soi-
rée qui lui est généreusement offerte.
Maison du Peuple.

Samedi , à 20 h. 30 et dimanche à 15 h. 30 et
20 h 30. représentations données par la troupe
complète du Théâtre du Petit Monde , de Paris ,
composée de 14 artistes de la scène et de l'é-
cran.
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Est-ce une menace de guerre 7

Une diatribe du Reich
contre les Etats nordiques

BERLIN. 8 L'agence D. N. B. communique
ce aul suit au suiet du conflit finno-soviétique:

Les peuples nordiques ont touj ours joui en
Allemagne d'une sympathie toute particulière,
basée sur des raisons historiques et sentimen-
tales. Cette sympathie est devenue de plus en
plus, au cours des vingt dernières années, une
sympathie unilatérale. Le Reich allemand, dans
sa position de puissance en Europe fut de tou-
j ours l'ami naturel des intérêts nordiques. Il est
touj ours resté fidèle à ce principe pendant toute
son histoire et l'a prouvé maintes fois. Lorsque
le Reich. à l'issue de la guerre mondiale , devint
impuissant grâce aux parjures des alliés, ON
AVAIT COMPTE A BERLIN MOINS SUR UNE
AIDE ACTIVE OUE SUR LA SYMPATHIE ET
L'APPUI MORAL DES PAYS NORDIQUE S A
L'EGARD DES MALHEURS FRAPPANT
ALORS LE PEUPLE ALLEMAND. C'EST LE
CONTRAIRE OUI SE PRODUISIT.

Dans cette période de misère sans fin pour
l'Allemagne, aucun des pays nordiques n'inter-
vint en faveur de cette dernière pour que le
tort qui était ainsi causé fût réparé. Les Etata
nordiques furent dès la création de la S. d. N.
les défenseurs et les partisans les plus fidèles
de ce système qui dans sa structure ne visait rien
d'autre qu'à maintenir éternellement la ruine
de l'Allemagne. Les peuples nordiques ont con-
firmé leur attachement à cette institution, même
quand celle-ci s'est révélée l'organe exécuteur
du traité de Versailles, et la gardienne vigilante
du statu quo en un temps où quiconque et même
l'esprit politique le plus candide était profondé-
ment convaincu de la tâche qu'on lui faisait
jouer. L' ALLEMAGNE, EN VAIN, ATTENDIT
UN SIGNE OU UNE MARQUE DE SYMPATHIE
OU UN APPUI MORAL EFFICACE. DE PLUS
EN PLUS, LES PEUPLES DU NORD SE LAIS-
SAIENT ENTRAINER VERS LES REMOUS DE
LA POLITIQUE ANGLAISE.

CES PAYS ONT AINSI PROUVE, malgré
leurs affirmations constantes de respecter et
de maintenir une politique de neutralité, QU'ILS
N'ETAIENT PAS AUSSI SINCERES QU'ILS
LE DISAIENT quand Ils affirmaient vouloir sui-
vre une politique de paix à l'égard de tous et
qu'en réalité ils espéraient voir l'emporter ceux
d'entre eux Pour lesquels Us ont de la sympa-
thie.

U est un lait qui illustre très bien la curieu-
se conception de la neutralité que se font les
Etats du Nord. Ceux-ci apprirent et reconnurent
le gouvernement de Valence à un moment
où ce dernier n'existait plus et où Franco n'a-
vait pas été reconnu, ce qui en un tel moment
ne pouvait pas être interprété autrement que
comme une manifestation contre Franco, contre
l'Italie et contre l'Allemagne. CE QUI EST IN-
TERESSANT AUSSI, C'EST QUE TOUS CES
PAYS FONT ENCORE PARTIE DE L'ORGA-
NISME GENEVOIS, dont le pacte contient l'art
16 sur les sanctions, article qui permet à la
Grande-Bretagne de lier les intérêts des petits
Etats aux siens et cela depuis la fin de la guerre
mondiale.

L'attitude des Etats nordiques ne s est Pas
modifiée. L'Allemagne qui n'a pas de divergen-
ces avec les Etats nordiques et qui défendit cons-
tamment dans son histoire les intérêts de ces
pays, a constaté une fols de plus que ce sont
j ustement les Etats nordiques qui par leur pres-
se et leurs agissements ont adopté à l'égard de
tout ce qui est allemand une attitude tout ce
qu'il y a de moins favorable.

(Déj à p ara dans notre édition d'hier soir.)

A l'Exlôf ÎôMI

Chronique neuchâteloise
Au Locle. — Concert de La Symphonie.

L'Orchestre La Symphonie a donné mercredi
soir, devant un très bel auditoire , et au profit
des soldats, un concert qui a réj oui ses nom-
breux amis et ses auditeur s parmi lesquels on
remar quait avec plaisir bien des * gris-vert ».

Magré les temps difficiles , La Symphonie a
courageusement mis sur pied un programme
qui ne le cédait en rien à ceux d'avant-guerre.
Sous la consciencieuse direction de M. Rey-
mond Visoni. elle a rendu de fort belle façon
une ouverture de Cherubini et une élégante sé-
rénade de Mozart. Puis elle eut le p laisir et la
satisfaction d'accompagner avec beaucoup de
discrétion et de goût le j eune violoniste et pia-
niste Luigi Visoni. qui donna à trois reprises la
mesure de son talent et de sa belle culture mu-
sicale

II faut savoir gré à La Symphonie de nous
avoir fait passer une soirée si réconfortante et
si riche . Qu 'elle persévère, un public touj ours
plus nombreux suit ses efforts.

La Flamme de la reconnaissance.
Une initiative qui mérite d'être soutenue et

encouragée vient d'être prise par les organisa-
teurs du « Noël du Soldat ». Il s'agit de la flam-
me de la reconnaissance , symbolisée par une
bougie confectionnée spécialement et qui porte
ces mots sur une banderole avec croix fédérale
« 1939. Noël du soldat, flamme de reconnaissan-
ce ».

Ces bougies sont envoyées dans toute la
Suisse et l'on ne demande pas d'en faire un
choi x exclusif pour les arbres de Noël, mais
simplement d'en acheter une ou deux qui bril-
leront sur l'arbre et oui marqueront ainsi le

contact étroit entre la population civile recon-
naissante et nos soldats qui sont à la frontière.
Un prix de base de vingt centimes est fixé pour
la vente de cette j lamme de reconnaissance.

Dans notre ville la vente de cette bougie spé-
ciale de Noël sera faite par les Eclaireurs. Nous
prions chacun de leur réserver bon accueil.
Représentations en faveur du «Noël du Soldat».

Nous rappelons les deux superbes spectacles
oui seront donnés ce soir et dimanche soir, à
20 h. 30 au Théâtre de notre ville, en faveur
du « Noël du Soldat »,

Le programme d'auj ourd'hui prévoit en parti-
culier la participation de Mme Falconetti, du
Théâtre de l'Odéon. de Mlle Josette Cornu ,
dans ses danses inédites. La Mélodie Neuchâ-
teloise et le Club littéraire de la S. s. d. C
prêtent également leur concours. Le spectacle
sera encore agrémenté d'un assaut d'escrime.

Demain soir, nous aurons l'occasion d'applau-
dir l'illusionniste Toyama, la danseuse étoile
Huguette Châtelain , l'excentrique musical Geor-
ges Weick. les Fréros. dans leurs entrées de
clowns, ainsi que les membres du Club litté-
raire de la S. s. d. C. qui donneront la joyeuse
pièce « Un Arriviste » de Zamacois.
Visite sanitaire extraordinaire.

Conformément à l'arrêté du Conseil fédéral ,
du 10 novembre 1939. et à l'ordre du comman-
dant en chef de l'Armée, tous les hommes aptes
aux Services complémentaires et les inaptes au
service, des classes 1899 à 1920 (1921 pour cer-
taines régions) inclus, doivent se présenter à
un recrutement complémentaire.

Les visites sanitaires extraordinaires auront
lieu dans la période du 14 décembre 1939 au 31
ianvier 1940.
« Pro Juventute ».

Quand vous avez acheté dix timbres de 10
cts vendus 15 cts, vous croyez peut-être avoir
fait à « Pro Juventute » un don de un franc
cinquante ? Détrompez-vous: seule la «surtaxe»
des timbres P. J. revient à la fondation et le
montant de votre achat n'est pas celui de vo-
tre don... qui est de 50 cts seulement. Pensez-y
et achetez beaucoup de timbres « Pro Juven-
tute »... et n'oubliez pas les cartes.

S'adresser à la direction des Ecoles, Collège
primaire , tél. 2.14.21, qui livre à domicile , ou à
la Bij outerie Muller , Léopold-Robert 38.
Pharmacies d'office.

La pharmacie Béguin est de service le di-
manche 10 décembre ainsi que toute la semaine
pour le service de nuit. . L'officine 1 des Phar-
macies Coopératives, Neuve 7, sera ouverte jus-
qu 'à midi.
Bienfaisance.

La Direction des Finances communales a reçu
avec reconnaissance les dons suivants :

Fr. 21.05 en faveur du fonds de l'Hôpital ,
produit du cachemaille à l'Hôpital en 1939;

Fr. 14.13 en faveur du fonds de l'Hôpital d'en-
fants, produit du cachemaille à l'Hôpital en
1939:

Fr. 6000.— en faveur du comité de secours
aux chômeurs nécessiteux, de la part du Co-
mité cantonal d'entr 'aide aux chômeurs;

Fr. 5.— en faveur du comité de secours aux
chômeurs nécessiteux, de la part de M. Geor-
ges Poyard, en ville.

Souscription en faveur
du Noël du soldat

Nous avons spécifié qu 'UNE SEULE AC-
TION publique existe: LE NOËL DU SOLDAT,
Par ordre du général.

Chaque militaire, du simple soldat au plus
haut gradé, recevra le 25 décembre le même ca-
deau, le paquet standard.

Ce sera l'offrande de la population reconnais-
sante à ceux qui gardent nos frontières.

L'IMPARTIAL se fait un devoir d'ouvrir une
souscription en laveur de l'oeuvre nationale: LE
NOËL DU SOLDAT 1939.

Nous remercions d'avance les généreux sous-
cripteurs.

Les dons suivants nous sont déjà parvenus:
Listes précédentes fr. 223430
Du personnel des magasins «Au Prin-

temps» 100.—
D. 2.—
E. Z. 10.—
Chs. G., Granges 1.05
C. L. 2.—
Jean-Pierre 5.—
P. R., Temple Allemand 109 2.—
L. T. 3.—
Anonyme 2.—
P. P. 2.—
G. L. 1.—
Total à ce jour fr. 2364.35

Attention
Notre souscription en faveur du Noël du Sol-

dat sera close lundi soir 11 courant

Chronique millf aire
Les «Foyers de poche»

Comme le service d'informations de 1' A. T. S.
l'a annoncé dans l'une de ses émissions de mer-
credi, une grande réunion du département social
romand a eu lieu mardi à Yverdon. Cette insti-

tution qui s occupe de toutes les oeuvres de
bienfaisance, s'intéresse tout particulièrement
en ces temps de guerre, de nos soldats.

L'assemblée d'Yverdon a été suivie de l'inau-
guration d'une maison du soldat dont les dimen-
sions réduites permettent de l'appeler «Foyer de
poche». Cette maison est le premier modèle d'u-
ne série de constructions qui seront destinées
à rendre de précieux services à nos soldats mo-
bilisés éloignés des villes et des villages.

\ (HR CN/qUS,
tJjp cej ûr_

(Communiqua sans responsabilité).

Samedi 9 décembre
Etat général de non routes â 8 h. du matin }

Vue-des-Alpes : Chaînes indispensables.
Cibourg : Chaînes indispensables.

Grand Garage des Montagnes S A. Automobi-
les, La Chaux-de-Fonds. Tél . 2.26.83.

Administrateur : Otto Peter.

Bulletin touristique
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LE COUPLE IDEAL, dans W Du 8 au 14 décembre ŝgy>HB ffi ft .*g

E _ _f h

_^
/  ̂ *% Première partie du plus formidable film d'aventures i Î̂ËÉH<** H©

\W\* 11E ST LUI: LE RETOUR DE ZORRO^H
« Un roman d'amour d'une tendr esse infinie j» VERSION ORIGINALE. SOUS-TITRES FRANÇAIS Mr ^

&j Aucune faute de goût, aucune défaillance chez le met eur en scène, ni chez les interprètes. <~ L'Homme au fouet ! Le Défendeur des opprimés ! mM
', Des images qui s'enchaînent et auxquelles on s'attache aveo émotion jusqu'à l'extinction de l'écran. "f ¦ Le siBne de Zon'° : ": z ' sera à nouveau redouté par les hors-la-loi M M

_\ O Une action et un mouvement inégalables t_ M
M UNE ŒUVRE SPLENDIOE WSL~ UN aRAND ÉVÉNEMENT CINEMATOGRAPHIQUE A«

BitfSr dfl fch
M.f..<.i«fff

: Samedl " Pimanc}le i àlSh .SO, Tél. 2.22.01
 ̂

.uimanciîe : Pas de ipectade en matinée - Téléph. 2.21.23 ^

CORSO
i 

'^HEATRE DE ML A ÔSÂÏi D̂enpÔNDS
R«eB»«**és«entf«ill«*ns «en laveur «tu HMOEl OU SOLDAI "

Samedi 9 décembre, à 10 h. SO Dimanche 10 décembre, à 20 h. 30
l*Ime Falconeiii du Théâtre de l'Odéon To«ama le célèbre illusionniste
Assaut d'escrime, MM. Wilhelm et Spillmann Huguette Chatfelain
._„_ - .. -J.—¦ , . , ... D..n«i'u»e étoile du Ibeàire «lu «Jliù elei
M"e Josette CORNU dans R éM inédites ocortfe* Weick excentrique musical
La Mélodie Neuchâteloise u. Georges pàntnioo les Fréros dans leur enirée de clowns
AnrÀe MABBt-e '

J,èce Kaie en 1 acte' interprétée rj t H a«*ï iiîetA de Zamacoïs. par le
M|II Ca nUHS parleGlub liltérairede laS. s. d.C. WIB ailIVISl'C (Jluo littéraire de la S. s. d. C

Prix des places de Fr. 1.05 à 3.15, parterre Fr. .'. /S (taxe comorise) 14*2^7

L'IMDHDTÏ ï"i"""Wrâ T«^"Ss" jîïïriTsaiir le Hîmancre
llflrHil 1 UAL - Prii du nom&ro : lO centimes —

«¦MMMMMn iimlllllimunm»" mm»! mmmmm»mi«tiiinmn»t««i»»««»«»»M«i»nn»<i»»«n)»«»»«Mnn.

I MAISON DU PEUPLE E-^l
Grande salle du 2me étage

¦ 

Samedi 9 décembre, dès 20 h. 30 LJ
Dimanche 10 décembre, dès 15 h. 30
Dimanche 10 décembre, dès 20 h. 30 ¦

3 spectacles avec la célèbre troupe enfantine du

g 1 THEATRE DO PETIT jgfgjjs] |
Première partie: Attractions, danses, récitations, etc.
lime partie: Interprétation de la Féerie en 3 actes et 10 tableaux de P. Humble

¦ 
"Le Réveil de la Belle au Bois (formant ,, U
avec les 14 artistes et ve iettes enfantines de la scène et de l'écran.

Location des places dès vendredi H décembre à 1* h. (hall d'entrée Maison du Peuple)
Prix des billets : samedi, non-numérotées, Fr. O.flO. numérotées, Fr. 1.15, 1.80 et 2.H0

L

Dimanotie, matinée et so rée (aucune place numérotée) prix unique «g
Fr. 1.15, militaires et enfants. Fr. 0.75. 141Bti

Un beau roman d'amour, une réalisation d'un intérêt intensément
! humain, dont l'action mouvementée se déroule dans les milieux
| les plus variés de New-York:

¦MANNEQUINi
j un film digne des éloges qu'il a reçus et continue à recevoir. La
I réunion de deux grandes vedettes, telles que Joan Crawford
| et Spencer Tracy, due au célèbre metteur en scène Frank
! Borzage, fait de «xMannequin» un film éblouissant, dont la puis-
| sance de l'action le dispute à la somptueuse élégance de la pré-

sentation. Une distribution brillante, parmi laquelle il faut encore
citer Alan Curtis et Ralph Morgan pour l'excellence de leur jeu.

Restaurant nHNÛT : ' ' "'des Sports 19 U Si a T Sounsrs tripes,¦ „,„.,„. . U ff| j 110 L potitc rniK olrDimanche 10 dé.. „„„„„ „„ „ „„„,, f Bllll COQS. Bit.
dés 14 heures 30 Orchestre MiiLODlA IH75

BRASSERIE DE L'AIGLE ÏÏÏKiK
Tous les samedis : Tripes, pieds
de porcs à la bordelaise.
Truites et brochets au vivier
Pet i ts  coqs à la broche

1567b - et s e s  spéc ia l i té s -

IILST MIU A.\T

TERMINUS
lélé plione 235 9*;

Tous les samedis «olr
nos spécialités :

Fileî de perches
(meunière)

TRIPES
t « i UCl)â>M()ti>f|

CULTES DE LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche 10 décembre 1939

lîtïliHe iValionale
A BEILLE. — «J h. 30. Culte avec prédication , M. H. Barrelet.

11 h. Culte pour la jeunesse.
G BAND -J EMPLB . — y h. 30. Culte avec prédication M. Paul Ecklin.

11 h. Cu i t e  pour la jeunesse.
liPLATURK S. — y b. 15 Culte inlereccléaiastique , M. J. -D. Burger.

10 h. 4ô. Catéchisme iniereccléuiastique.
KCOLES ou DIMANCHE a 11 o. au «Jouera de l'Ouest, et au Temple

Allemand.
Eglise indépendante

TEMPLE. — 9 h. 30. Culte avec prédication, M. von Hoff.
11 ti. Catéchisme.
20 h lô. Concert d'Art social.

OHATOIHE . — 9 h 30. Culte avec prédication M. Perregaux.
CES EPLATURES (T EMPLE). — 9 h. 30. Culte avec prédication. M.

Jj . de ferrot.
Samedi et dimanche à 20 h. 15. Conlèrence avec projections lu-
mineuses. M. B. de Perrot.

i - HAPELLE DES BULLES. — 14 h. 30. Culte.
SALLE DO PKESBYTèHE . — 9 h. Kéunion de prières.

Mercredi ai n. Ittude biblique.
I '.COLES DU DIMANCHE. — 11 u. du matin: à la Croix-Bleue , aux

Collèges de la Charrier» et de l'Ouest, A l'Oratoire, a Beau Site
au dentier et a Uiotallar.

Uglise Catholique romaine
) h. 30. Première Messe. — 7 h. 30. Messe, Sermon allemand. —

8 b. 30. Messe des enfants , sermon. — 9 b. 45. Grand 'Mesae,
Sermon. — 13 b. 30. Catéchisme.
14 b. Vê pres et bénédiction.

l'élise Catholique chrétienne (Chapelle 7>
Sme dimanche de l'A vent (dimanche de la paies)

8 b. Première messe.
9 h. 45. Oraau 'messe. Sermon de circonstance par M. la Curé
J. B. Couzi.
11 h. KcoJe du dimanche.
18 h. Vêpres
En semaine : 8 h. Messe.
13 b. 30. Mercredi , catéchisme. — 13 h. 30. Samedi, catéchisme.

Deutsche Klrsche
J Uhr 30. Gottesdienst.
Il Uhr. Taulen.
U Uhr. Kindenehre.
U Ubr. Sounia ijs chule im Collège primaire.

UvangellMche Siadtmisaion
(Envers 37)

Vormittags 10 Ubr und Miuags 15 Uhr. Predigt.
Vormutags 11 Uhr. aouuiagschule.
Mtuwochabend 20 Ubr 30. Bioelstunde.

Itlschi'tll . tlethodixtenkirche j Evangelische Freikirohel
(rue du Progré s 36)

9 Uhr 45. Predigt .
15 Uhr 15 Jugendbund.
Mitlwoch 20 Ubr 15. Bibelstnnde.
Von Uienstag bis Sammstag, aile Abend 8 Uhr Versammlnngen .

Société de lein|iérau<*.e de la Oolx-uieue
Samedi 9 courant , pas de réunion.
Dimanche 10 u 20 h. Kéunion habituelle présidée par M.Siron,

pasteur.
Armée du Salut (Rue Numa-Droz 102i

| '/, b. Héunion de Sainteté . 11 11. Béunion de la Jeune Armée. —
20 h. Réunion de f ailli

ART RELIGIEUX
ORFEVRERIE

Cse0Ag.es ÇiiùtcutcL
expose en son atelier
Temple Allemand 1, 2me étage

Ouvert tous les jours de 10 à 21 h. ju squ'au 2* décembre
VERNISSAGE SAMEDI 0 DECEMBRE DEPUIS 14 H.

_*0***~\ .. /\ OPTIQUE

j r-^^P***̂  ̂
HORLOGERIE

%^̂ ^̂ _W^> 
C. von Gunten

^¦̂ Î V^̂  ̂ Léopold-Robert 21 14188

WMMmmWÈÊ$^ Exécution des ordonnances
'•"¦¦" ¦""¦" ' ^"̂  de MM. les oculistes

Vente et Exposition permanente

TAPIS D'ORIENT
Ne faites aucun achat avant d'avoir
compaié les tapis du spécialiste

AMEUBLEMENTS ET DÉCORATION

MARCEL JACOT s. ».
RUE NEUVE 1 i4it-o

Chalet Heimelig
Menus soignés depuis Ft. 2.50
Gâteaux aux fruits

9081

Se recommande toujours. Tél. 2 33 50

M®U\\ dtt la Poste
Samedi :

Souper tripes
Samedi et dimanche :

Concerts
Orchestre MEI.OD1UM. avec Kmile ZELTNER
143U Se recommande, Willy Fleuty.

Ul dlÉd »!!
Enseignements classique, scientifique et commercial (surveillé
par l'Etat). Travail individuel. E lucat'on soignée Développe-
ment .lu corps par les sports. Références et prospectus par
le Dr M. Huber. SA H05 ' B 14050

A LOUER
¦mur le 30 avril ou avant , apnar-
u menls de 'l et 3 chamtires , [Vu-
ma-llroi 15, Jaquet-llroz 13.
itoub» 137 et AIuuliuM 5. —
S'adresser à Mme Vve I''. Uei-
ser , rue de la Balance lo. 13601 Baux a loyer impnmene Coinvoisiei



Stade des Eplatures CHAMPIONNAT ETflll .̂fDfllI ÎElÉIS I. II t R R EŜ :..nr«
Dimanche 10 décembre SUISSE Ë I UlLKl * rVlf I Ifl«3 i U.f. D. D. "XC'!':".̂ .... u»
, à 14 heures 30 A !» ¦»; • EfOltE 11 - ^OIUPE WHII/IIRE Train wpgcial * I I h <> :t Tribunes 0.50

Mademoiselle Julie H&HN, très sensible
RB aux témoignages de sympathie qu 'elle a reçus à l'oc- |

! casion da départ de sa Adèle compagne, adresse ses
¦ sincères remerciements à toutes les personnes qui y

ont pris part . 14312

I 

Repose en paix , très obère maman,
Ton souvenir restera gtnve dans nos [ 59H

cœur».

Monsieur Emile Manrer ; Monsieur Charles Maurer
et sa flancée , Mademoiselle Rose Nâf ; Monsieur Boger
Maurer; Monsieur Willy Maurer;  Monsieur et Mada-
me Félix Zosso. leurs entants  et peiils-enfanl s . à Cour-
nillens (Fribourg) ; Madame et Monsieur Joseph Hu- ¦
guenin Maurer ;  Madame veuve Maurer , ses enlants et
pet its-enlants. ainsi que les familles parentes et alliées
ont la profonde douleur de taire part à leurs amis et
connaissances de la grande perte qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur chère et regrettée mère,
fille , sœur, belle-sœur, tante et parente

madame Adeline lue !
née ZOSSO

qne Dieu a reprise tt Lui Je mercredi 6 courant, à
Bienne, a l'âge de 42 ans, après une longue maladie,
supportée avec courage.

La r.haux-de-Fonds. Je 6 Décembre 1939.
L'enterrement , SANS SUITE , a eu lieu samedi "3

courant , a 9 li. 30, au cimetière de la Charrière.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire , rue Numa-Droz 73. 14318
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Et Dion ettniora toute larme à»
leurs yeux. Apoo. VII, 17.

Monsieur Gotlfried Riesen , & Dantzig,
I Mademoiselle Rosa Biesen, i

> I Monsieur el M .idame Rudolf Riesen et leurs enfants,
aux Roches de Moron et La Cliaux - de-Konds ,

Monsieur et Madame Samuel Riesen et leurs enfants.
Monsieur et Madame Hans Biesen et leurs entants ,,

ont la profonde douleur de faire part à leurs amis et
Bj I connaissances, du départ de leur chère sœur , belle-sœur , aBÊ

j et tante,

i Hsioiseile Lissa Riesen I
j que Dieu :t rappelée â Lui, jeudi , dans sa 50me année* , ES
j après une longue maladie.
i La Chaux-de Fonds, le 7 décembre 1939.

L'enterrement , sans suile, a eu lieu samedi 9 dé-
«9 cembre, a 11 b. 69

Uulie au domicile mortuaire : rue du Parc 16, à H
¦ 10 h. UO.

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile
mortuaire. 14*49

Le présent avis tient lien de lettre de faire part.

I

Momu quand le marcherais dan»
l'omtn o de ta valléti du la mort, |e
se craindrais aucun mat, car tu es
areo mot.

Repose en paix, char «tpou «t
tendra papa.

Madame Hermann Schlrmer et sa petite
Snzanne ; ':(. 'j .

Mesdemoiselles Marie-Louioe et Mar-
guerite Kuenzi ; j

Monsieur Marcel Kuenzi , à St-Gall ;
ainsi que les familles parentes et alliées ont
la profonde donleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte irrépara-
ble qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de leur très cher et regretté époux, papa,
frère, beau-frèr e, oncle, cousin et parent,

Monsieur

eaniel-Herin Sciiirmer 1
que Dien a repris à Lui samedi, dans sa dôme
année, après une courte et pénible maladie
¦npportée vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le g décembre 1939.
L'incinération , SANS SUITE, aura Heu

lundi 11 courant, à 15 heures. — Départ à
14 h. 45.

Une urne funéraire sera déposée devant
le domicile mortuaire, rue de l'Industrie 17.

Le présent avis tient lien de lettre de fai-
re part 14348

EXPOSITION
¦ ¦¦ M _[__ __*_ E N T R É E  L I B R E

¦WW tfll.1 PRS T O U R E L L E S  35
¦p ,,.<,, „ n W fl ffi* 1 Ï&*- sssWsmSr f lt aque jour  de 13 :i 17 li. , le di-
f43t, " BUB ~W âwHB ¦r Ŝ \m\\\~w manche de 10 a 12 el .ie 14 a 18 h .

VOTRE DESIR...
MADAME,

MONSIEUR,
UN COSTUME

CHiC DE...

nstae

luiiiiiipour jouets I

I en poudre et en tubes I ,

Pinceau*
en tous genres

I 

Paillettes
or. argent et couleurs I

Bronze saivers i
DROGUERIE

HUIT ml
Marché ï , tél . 2 14 8o H

1<3H Bj

B^iHifii-fsi Dsinin¦pnH 1 nui! u
aux meilleurs pris.

E. STAUFFER
R A D I O - T E C H N I C IE N

Versoix 7-bis 14347 Tél. 3.36.31

Location d'automobiles
aveo ou sans chauffeur 12845

Ecole de conduite ¦"" ,:::.',:';:¦""'
Sporting-Garage
H. Stich, Jacob-Brandt 71 Téléphone 2.18.23 |

XuULwbe, tatft
JL montandon - Envers *•»

Pâles de foie gras hongrois
i «fr "

Education Physique Féminine
Studio Serre 65 Mlles M. & S. Graber Téléph. 2.11.57

organisent plusieurs cours de

culture physique et claquettes
pour rlame= et enlants 1-2524

|̂  Jli!U!!^'Jl ^Jà;̂  Jl 111 liffij lL''iiiflJilllfflft#

I Photo Hubert [
S Balance 16 MAISON MODERNE Tél. 143.16 -g

t $&au& Cadaauêc {
POUR LES FÊTES

| Appareils de photo |
M depuis Fr. 7.50 f|

] Pieds d'appareils I
_ depuis Fr. 6.- W

1 Albums lie photographies I
depuis Fr. 0.60 à 25.-

4 Tous les accessoires pour la ohoiogiaohie H
ga Jusqu'à épuisement du stock : B

« Appareils de photo |
en fer avec sacoche en cuir fort et un S

g[ flim de marque le tout Fr. 12.— W

f POUR ENFANTS: j
I Pis moteurs électriques 1
1 depuis Fr. 1.60 à 38.- W
M Une belle allention pour les ||

militaires et leurs familles : ||
g 24 photos-portraits 3x3 avec p
M une ou plusieurs personnes A Ss

g '¦ 'Q'» Fr. 2.50 S
f POUR LES SOIRÉES. f
i§ COT.LLONS ET SERPENTINS, ETC. p

fl POUR SOCIÉTÉS, B
M Location de ciné épldlascope, p
=j lanterne de projection, pour ||

films en couleur « teica » g
j  ON RÉSERVE POUR LES FÊTES g

ĴMDwSwViilFI i IIMPPPWIPSPPW

HERNIE
Bandages lie QUALITÉ élasti que
ou à ressort. BAS PH1X. Envois
a choix. Indiquer tour et empla-
cement des hernies, lit llicli« l.
.spécialiste. Mercerie 3. l.atiNan-
ue. AS 215 L 1.3917

Pour votre chauffage
utilisez les calorifères

100% suisse 1-1343

En vante chez

BM RUSSIE
DEMOBILISE

Lira
RADIO

Maison d'horlogeri e à Ge-
nève, cherche

Chef le fabrication
et

Employé I bureau
intéressés, apport financier de-
mandé, conditions avantageu-
ses. — Ecrire sous chillre K
45264 X, Publicitas,
Genève. AS 1193 6 1434h

Chronooraphes
Quelle fabrique sérieuse sur-

tirait remonta ges de chrono-
graphes d' une façon suivie à
ouvriers consciencieux (tous
genres, petites el grandes piè-
ces). — Faire offres sous chif-
fre F. R. 1 4»4« au burea u
de I'IMPARTIAL 14i4t>

Agents (tes)
Acquisiteurs

de premi ère force cherchés pour
La 'Jhanx-de Fonds et ses envi
rons. Pus de visite de particu
tiers , lias assurances et pus vente
d'articles. — faire oflies avec
ctirriculnm vitse Case posta-
le 786 Lausanne 1. Ur-
gent. Attaire de 1er ord ie

AS 15904 L 14345

A LOUER
30 avril 1910

PflPP 00 ~ 'li c|lamhras. central,
r n l L  vv dépendances, maison
d'ordre. 1291/

l 6t6*Q6-K&n Zl central.dépen
i lances , jardin , maison d'ordre-

S'adresser Etude PI- DU çOI N
Itiva. notaire, rue Léopold-Ho-
hert 66. 

^^^^^
A ¦.ODER

Bel-Air ïu. pour le 30 avril .
nés bel appartement de 3 cham-
bres , cuisine, corridor éclairé,
toutes dépendances, chauffage cen-
tral. — S'adresser a AI. Emile
Frlckart. même adresse 13N34

A LOUER
A. -iH . -l'iaxet 6», pour le 30
avril , très bel appartement de 3
chambres , cuisine, balcon et dé-
pendances — S'adresser à Gé-
rances et t'ooieutleux S. A.
rue Léopold- Kobert 3*. 13600

Peseux
A louer bel appartement , ler

étage de 4 chamures, véranda ,
central , bains , jardin et toutes dé-
pendances , date a convenir. —
Mme Iturnier, Châtetard 26,
Peseux . Pour renseignements
s'adresser à M. Paul Ëvard . re-
présentant , rue Léopold Kobert
78. La Chanx-de-Fonds. Télénho-
ns •J.iJl KV. 105H)l

Quartier du Succès
A louer pour le 30 avril , bel

apoarteuient de i chambres, cui-
sine et dépendances. Chauffage
général. Jardin.  — S'adresser ;i
(iérauceH et Contentieux S.
A. , rue l_iér>oold-Kohei i 3^. 1;!062

A IOIER
de suite ou » convenir

Serre -4. grands ateliers et bu-
reaux , de 15 a 35 ouvriers , en
bloc ou Héparémeut suivant
arrangement.

Parc 'ib i nièces chauffées
Jacob Urandt 55, 3 pièces.
I turne garages.
mélèzes •<! el 3 pièces.

S'auresser Gérances FONTANA
133.1 Téléphone 2 -.;8.16.

Appartement
de 5 pièces, ler étaae . Balance 12
a louer pour époque à convenir
a des conditions favorables. —
S'adresser a la Direction de la
Itatiq >e Can onale. i ^- t i

A LOUER
Numa-Droz «Ï , pour tout de
suite ou épuque à convenir, ponr
cas imprévu , appartement de 3
chambres , cuisine et dép endances ,
plein soleil. — S'adresser a Mme
«imoupt même adresse. 140«4

A LOUER
de suite ou pour date à convenir ,
maison famili ale de 4 chambres ,
bains, lessiverie, chauflage cen-
tral , jardin. — Pour visiter , a'a-
-iresser a M. J- bmpaylaz. rue
les Recrètes 23; nour  trai ter  chez

M. II. Chapallaz. architecte ,
nie de la faix 31, de 11 à midi.

14036

A vendre
un grand et plusieurs petits ta-
nleaux encadrés , des bibelois en
porcelaine el bronze, des super-
bes glaces , un gramophone por-
tab le , un poste de radio, un as-
nira t eur , etc. — S'adresser au hu
ipan rie I ' I 'M P A U T I A T . . 113^1

On demanda
à acheter

potagers à bois a 1. 2 et 3 Irous ,
peut fourneau biûianl combusti-
bles, grand ètau. lino pour cham-
bre, le tout en bon état. — 6'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande a louer ",'„
L.J4U , un uuuiaine pour li à 7 va-
cnes, si possible avec pàiure. —
Faire ollre par écrit sous chiffre
A M 14333. au bureau ue I 'I M -
PARTIAL . 14333

CflfAfhpfi et Baca an '"l,a
•901«UI>IIL9 genres. - Prix
avuuia ^ eux.  — L,. Schcepf, rue de
la Paix 1. 14331

Fl* 9A a "endre , usage ,
11. felf.*" propre. 1 buUet ,
1 fauteui l  tr. 30.—, 1 lit luro lr.
3U.— . chez U . HnuKiu aii u, rue
ni 'l 'p mn ' M Ai iM«i i - md  ¦'¦ 14!'4«

Udl y UU robuste el bien recom-
man d é , pourrait entrer comme
commissionnaire et aido -maga si-
nier dans mai son de la place. —
Ollrea écrites dèialllées loua chil-
lre C Z. lli t il , au bureau de
I 'I MPAI I T IAL . 142H4

oOIHI l lB l lCIc  leuse. parlant Iran-
gais el allemand est cherchée par
café-brasserie de la ville. — Faire
ollies sous chillre A t**. l l i H » >
au bureau de t ' IMPARTIAL . 142ib

A I f l l l P P  Pour  "- suHt !. '"t pt-
IUU01 gnon de 3 pièces, cui-

sine et dépendances, situé rue du
Parc 60. Pour le visiter s'adres-
ser au ler étage, a gauche. 13032

Beau logement où°duae.redaeac0ne
?enir , 3 pièces, balcon , chauffage
ceniral par étage, au soleil le-
vant , quartier dea fabri ques. —
S'adresser rue de la Paix 109. au
2me étage, à gauche, de 12 h. i
13"/» h. et à partir de 18"/. b

14243

I h a n i h r o  indspen t ant e , au so-
Ul l t t l I lUIC leil. a louer de suite .
— S'adresser rue du Progrès 85.
:in lor élaçjn \i' 'S^
l ' I i a i n h i 'u  "u" u'cuinee . înue-
UlldluUID pendante , belle gran-
de. 2 fenêtres, à louer, maison
d'ordre , 2me étage. — S'adresser
rue de la Promenade 10. au ler
étage. 14a38
fh ' im hr o .  indépendanie , nieu-
"JIlalllUI B t)|ee> au soleil , est a
louer. — S'adresser rue de l'Kn-
vers 24, au rez-de-chaussée.

14340

P h u m  h nu meublée a louer a
UllallIUlC dame ou demoiselle.
— S'adresser au bureau de I'I M-
PARTIAL 14411

P>,nmhrn meublée, à quelques
"JUdUlUlC minutes de la gare,
est a louer. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 100. au 2me éiage, à
gauche. 14261

COSlUme de Ski ^n
- vtnare.

ainsi qu 'un pantalon golf neuf ,
taille 42 44. — S'adresser rue Ja-
quet-Droz 31, au ame étage. 14307

& uonrt p fl  l IU dB ,er émaiilé
o Ï C U U I G  hlanc , un costuma
de ski pour dame , le tout  à l'état
neuf,  et une paire soulier snort
n« 4:3. — S'adresser rue du Pro-
grès 39, au 2me étage. 142H9

Dri r l i n  On demande a acheier
tldUlU. petit appareil d'occasion.
L iouranta l ternal i f .  Indiquer prix.
— Oflres sous chiffre A. AI. 14**50
au bureau de I'IMPARTIAL . 14250

Fairo-Dart deniL o^^rv^P̂K^

k CORNETS
Wk suroHscs

jHk de Ja Braderie
» O.BO net

Hf Jolis Cadeaux
W de Noël

W i la PARFUMERI E

f Dumont

JaÂj J&plut toz
héseahvato,
est râparôtt
nafSovôa
radre$séa

durcie
ou adoucie

a la 1130/

Librairie - Papeterie

Vr C &it&y.

le Dr.

lÉSÉill
mobilisé 1372?

recevra le mardi
et mercredi

de chaque semaine
jusqu'à nouvel avism
de retour

du service militaire
dès lundi 11 décembre

r- 11178 N 14:115

Docteur 14316

lùMm
Saac- icmmc

Garde-malade
Mixte Béguin Blasca

PAIX 8» Tél. 2.35.03

Accouchements
Ventouses - Piqûres

Veilfes lias

Brasseriejha fa Serre
Samedi 9 décembre

dès 19 heures 14o43

DANSE
Orchestre M ENORA-MU ^ETTK



REVUE PU JOUR
Médiation ou exclusion ?

La Chaux-de-Fonds, le 9 décembre.
On sait que les ministres des p ay s Scandina-

ves sont pour  la médiation de la S. d. N. dans leconf lit iino-russe. Ils tenteront â Genève et ail-
leurs tout ce gui est poss ible en vue d'amener
des p ourp arlers p acif iques entre les Soviets et
la Finlande. Cette voie est-elle meilleure que
celle des Etats sud-américains qui demandent
la rup ture f ranche et brutale avec l'U . R. S. S.?
Seuls des gens inf ormés des intentions de Sta-
line p ourraient le dire. Cep endant une chose est
certaine, c'est aue tout doit être tenté , d'une fa-
çon ou d'urne autre, pour venir en aide à la Fin-
lande. Comme l'écrivait hier très justement le
« Temp s », « dès â présent tous lés p eup les se
rendent compte de l'immense p éril que consti-
tue p our eux l'immorale collusion germano-russe
et tous également ont le sentiment très net que
l'agression contre la Finlande a sur le p lan mo-
ral et sur le plan p olitique une p ortée d'une im-
rr-r 'np,r-4 cap itale p our  le destin même du monde
civilisé. »

Des menaces à la veille de la réunion
de Genève.

( .1 vu hier déj à que la p ropag ande alte-
rna;., J accentuait sa p ression sur les neutres.
Un interminable communiqué du D. N . B. — que
nous publions p ar  souci d'obj ectivité — énumère
auj onrd hui tous les grief s du Reich contre les
Etats Scandinaves. « Ils récolteront ce qu'ils ont
semé » conclut le communiqué d'une manière
assez sy biline.

Il est pr obable que le Reich, à la veille des
réunions de Genève, a voulu donner un avertis-
sement à Stockholm et Oslo. D' autre p art, les
dirigeants nazis ne cachent p lus que l 'Allema-
gne lutte p our son existence et qu'elle n'hési-
tera p as « d considérer l'attitude de neutralité
p assive de certains p ay s comme un app ui don-
né sciemment aux ennemis du Reich. Là, c'est
surtout les Pays-Bas et la Belgique qui sont
visés. » Enf in , en sous-main, on cherche touj ours
à démontrer que l'Allemagne serait seule cap able
de barrer la route au bolchévisme si on voulait
reconnaître le statu quo et admettre ce qui s'est
p assé... M . Gœbbels a même trouvé p our p ré-
senter ce p oint de vue l'un ou l'autre j ournal
norvégien disant que « si l'Allemagne et la
Grande-Bretagne n'oublient p as leurs grief s
p our lutter ensemble contre le bolchévisme. la
civilisation occidentale toute entière sera mena-
cée de p érils ».

Mais toute cette orchestration de p rop agande,
où la menace voisine avec l'invite et l'of f re  de
p aix avec la p ression brutale, ne saurait cacher
certaines vérités. Il est , en ef f e t , certain qu'en
Allemagne l'invasion de la Finlande a eu un re-
tentissement prof ond.  Tous les milieux se sont
émus. Jusque dans l'entourage du Fiihrer, la va-
gue antibolchêviste a déf erlé et de véhémentes
protestations se sont f a i t  j our. C'est la raison
p rincip ale pour laquelle le D. N. B. a p ublié son
communiqué qui se garde d'exp liquer que l'hos-
tilité des Etats Scandinaves p rovient à 100 p our
cent des erreurs du nazisme.

On s'attend à une attitude nette.
Quoi qu'il en soit nazisme et bolchévisme ris-

quent bien de sortir moralement condamnés et
Isolés de la session de Genève. Tous les j our-
naux f ran çais et anglais laissent entendre que
leurs pa y s resp ectif s p rendront une attitude
catégorique. Et le « Journal » de conclure que
« tout permet de croire qu 'aucune opposition
ne se manifestera contre l'exclusion de l'U. R.
S. S. ».

Ainsi les f orces morales l'emporter ont.
Résumé de nouvelles

— La pr esse f rançaise commentant la réunion
du Grand Conseil f asciste se f élicite de l'atti-
tude réaliste du « duce » qui suppute ses chan-
ces, examine ses cartes et ne cache p as son
aversion p our Moscou... allié de Berlin !

— L\ Ordre » rappe lle que les engagements
militaires germano-italiens ne s'app liquent qu'à
la p ériode qui suivra l'expo sition de Rome, c'est-
à-dire à pa rtir de 1942.

— Il f aut  signaler enf in l'attitude très nette
pr ise p ar le « Carrière délia Sera » qui recon-
naît « que les mesures d'embargo sur les ex-
portations allemandes prises par les Alliés ne
porteront pas atteinte à la navigation italienne».

— La situation en Finlande a p eu évolué au
cours des dernières 24 heures. La temp érature
est descendue à —  30° et la couche de neige at-
teint 1 m. 50. Malgré l'annonce f aite p ar la ra-
dio soviétique, il est p eu p robable que Formée
rouge ait p u f a i re  antre chose que de s'accro-
cher en Carélie j usqu'aux abords de la ligne
Mannenheim qui continue â tenir bon. P. B.
BW*sj*wwe>««»«»^e-»eeoeeese.«eaeeeeeeaeeaee-,teee*»e>ei«)ea»'>«e'»'»*»»eeeeee>ae*»,fc

La Soviétle pourrait bien être
exclue de là S. û. N.

GENEVE, 9. — Le mouvement tendant à l'ex-
clusion de la Russie soviétique en raison de son
agression contre la Finlande a p ris, ces derniers
j ours, une certaine amp leur. On a appris vendre-
di que la délégation f rançaise app uiera une p ro-
p osition éventuelle de l 'Argentine demandant
semblable exclusion.

Dans ce cas, il est très p robable que la dé-
légation britannique se ralliera à ce p oint de
vue. D 'autre p art, on croit dans les, milieux di-
p lomatiques de Genève que l Union soviétique
n'attendrait p as le moment de l'examen d'une
p rop osition d'exclusion p ar le Conseil de la S.
d. N . et qu'elle se retirera aup aravant de l'or-
ganisme genevois.

Des sanctions seront-elles appliquées ?
A propos de la séance du Conseil de la S. d.

N. de samedi, le « Daily Telegraph » et l'« Eve-
ning News » écriven t que la délégation britan-
nique appuiera les sanctions contre l'U. R. S. S.
pour autant que leur application soit proposée.
3i l'exclusion de l'U. R. S. S. dî la S. d. N. est
proposée. l'Angleterre l'appuiera également. A-
!ors qu 'il n'y a presque aucun doute que les
Etats latino-américains désirent des mesures
prati ques contre la Russie , il faut s'attendre à
ce que les pays du groupe d'Oslo essayen t d'ar-
river à une entente entre l'U. R. S. S. et la Fin-
lande.

Le retrait de l'Uruguay
MONTEVIDEO . 9. — Le Sénat a décidé le

retrait de l'Uruguay de la S. d. N. Toutefois l'U-
ruguay continuera de collaborer avec les orga-
nismes techni que et le B. I. T. La Chambre sta-
tuera le 15 décembre.

En Suisse

Chronique neuchâteloise
Un marchand de vins neuchâtelois condamné.

Le tribunal de la Sarine a condamné M. Jean
M., marchand de vins à Cortaillod, à fr. 2000.—
d'amende. M. M. est prévenu de fausse indica-
tion d'origine , pour avoir livré à Estavayer et à
Fribourg des vins n'ayant pas la caractéristique
voulue alors qu'il les offrai t pour du Neuchâtel
de marque.
Tribunal militaire.

Le Tribunal militaire de la 2me division, sié-
geant au Châtea u de Neuchâtel. avec le lieute-
nant-colonel A. Etter comme grand-j uge, a eu
à j uger une curieuse affaire qui amenait devant
lui les sept hommes d'un corps de garde, cou-
pables de diverses fautes de service. Le caporal
P.. chef du dit poste, est en effet prévenu de
négligence. Il a laissé ses hommes faire un peu
trop comme ils le voulaient , et cette indiffé-
rence faillit avoir de tragiques conséquences:
un des soldats laissa, certain j our, un enfant du
village, où la troupe est cantonnée , jouer avec
son fusil chargé. Le coup partit et c'est mira-
cle qu 'aucun accident n'ait été à déplorer .

L'auditeur, maj or Humbert , de Genève, a sé-
vèrement critiqué l'attitude de ces soldats.

Le caooral P. et six de ses hommes ont été
condamnés à 45 j ours d'emprisonnement. Quant
au soldat J., qui laissa imprudemment son fu-
sil aux mains d'un enfant, il fera trois mois de
prison. ;

Le Tribunal a également condamné à trois
mois d'emprisonnement , dont à déduire 21 j ours
de préventive , le soldat R., qui se laissa aller
à voler le paquet qu 'avait reçu un de ses cama-
rades, paquet qui fut retrouvé sous sa paillasse.

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds

f orpillngc flc navires ci sons-marins
Avant l'ouverture de la S. d. N.

Tentative d'assassinat à Zurich

La guerre finno-soviétique
La guerre de patrouilles en Carélie

( HELSINKI, 9. — Ce sont surtout des combats
d'avant-postes qui se déroulent ces j ours-ci
dans l'isthme de Carélie. D'après les observa-
teurs neutres revenus vendredi du front , l'ar-
tilleri e ne j oue pas encore un rôle très impor-
tant. On assiste surtout à des engagements de
patrouille s dans le « no man's land » qui précè-
de la ligne Mannerheim. A ce point de vue, les
Finlandais ont une grosse supériorité sur les
Russes. Les patrouill es soviétiques se perdent
souvent dans ce terrain difficile. Aussi les trou-
pes finnoises font-elles un assez grand nombre
de prisonniers.

Le moral de l'armée finlandaise est excel-
lent. Les hommes sont bien armés et équipés.
En revanche, les prisonniers ' russes montrent
des uniformes en très mauvais état et sont gé-
néralement malpropres. C'est dans la nuit du
6 au 7 décembre, que les Russes utilisèrent des
obus à gaz délétères dans l'isthme de Carélie
contre une batterie finlandaise. Au nord , les
avions soviétiques ont tenté , vendredi , de bom-
barder les mines de nickel de Kolosj oki , mais
sans obtenir de résultat.

La ligne ftannertieim touj ours
infacfe

L'agence télégraphique suédoise communique:
// semble que les p lus grands ef f orts  de l'ar-

mée soviétique de Carélie se concentrent dans
le secteur de Kaipa le.

La résistance f inlandaise est très eff icace et
la ligne Mannerheim n'est pas atteinte. Les Fin-
landais emp loient une tactique de combat que
les soldats russes n'ont p as rencontré jus qu'à
p résent. Les troup es combattent individuelle-
ment p ar comp agnies, ce qui pr ésente de très
grands avantages dans m terrain aussi p eu p ra-
ticable que la rég ion de la Carélie. Au contraire ,
les troup es soviétiques p rocédant p ar attaques
massives, sont f auchées p ar les mitrailleuses
f inlandaises.

On manque d 'inf ormations concevant les
op érations sur le f ront de Petsamo, mais il sem-
ble que les Fin landais résistent touj ours devant
les f orces sup érieures.
Helsinki s'attend à une attaque

par les gaz
La capitale se prépare rapidement, mais avec

calme, en vue de la prochaine attaque aérienne.
On pense que les avions soviétiques réapparaî-
tront aussitôt que la visibilité le leur permettra.

Depuis que les communiqués ont signalé que
les troupes soviétiques ont usé des gaz, les ha-
bitants de Helsinki prévolent qu 'Us ne seront
pas mieux traités que les soldats du front et
les j ournaux ont publié vendredi une liste de
postes de premiers secours équipés pour soi-
gner les victimes des gaz.

Les bulletins météorologiques de Carélie in-
diquent que l'aviation n'a pas pu entrer en ac-
tion.

La guerre maritime
Un sous-marin allemand coulé

LONDRES. 9. — On communique officielle-
ment :

Un avion britannique a coulé un sous-marin
allemand.

Le submersible naviguait en surface lorsqu'il
fut approché par une patrouille de la Royal Air
Force. Un avion l'attaqua sans retard et bien-
tôt le sous-marin coula, atteint par une bombe;
une seconde bombe l'atteignit en plein, alors
qu'il vacillait littéralement.

Un vapeur anglais coulé
Le vapeur britanni que «Thomas Walton », de

4468 tonnes, a coulé après avoir explosé au
large des côtes norvégiennes . Onze survivants
ont été recueillis par le vapeur allemand « Se-
bu ».

L'équipage du « Thomas Walton » se compo-
sait de 35 matelots: 22 furent sauvés tandis que
13 disparaissaient dans les flots. Onze furent
probablement tués par l'explosion.

Le navire a sombré en dix minutes après
avoir été couoé en deux. Parmi les victimes, on
ne compte qu 'un seul Anglais , les autres étant
originaires des Indes orientales.
UN DESTROYER ANGLAIS ENDOMMAGE

L'amirauté communique que le destroyer anglais
« Jersey » a été endommagé j eudi par une tor-
pille et qu 'il se trouve maintenant dans un port
anglais. Dix hommes de l'équipage ont été tués
et douze blessés. Le « Jersey », qui a été lancé
cette année, j auge 1690 tonnes.

Deux autres vapeurs coulés
Le vapeur anglais « Merel », de 1055 tonnes,

a coulé en quatre minutes après avoir heurté
une mine au large des côtes orienta les. Seuls,
deux des dix-sept ou dix-huit membres de l'é-
quipage ont été sauvés. Tous deux sont blessés.

Le vapeur anglais « Navasola » a été torpillé
vendredi après-midi et a coulé en moins de huit
minutes. Plusieurs matelots se sont noyés. Les

quarante-quatre autres ramèrent pendant trois
heures en pleine mer avant d'être recueillis par
un grand bateau. -
Un second sous-marin attaqué

On communique off iciellement qu'un avion
garde-côte a attaqué vendredi un second sous-
marin.

Ap rès qu'il eut lancé des bombes, des taches
d'huile sont app arues sur la mer. Plus tard des
destroy ers- ont lancé des torp illes de f ond.

Cinq minutes se sont écoulées entre le j et des
bombes et le lancement des torpilles.

Destruction d'un troisième sous-marin
Le bombardement par des avions britanni-

ques de deux sous-marins allemands et la des-
truction d'un troisième — celui qui torpilla le
contre-torpilleur «Jersey» — furen t annoncés
dans l'espace de 24 heures. Vendredi, un avion
qui patrouillait dans la mer du Nord attaqua un
sous-marin et marqua deux coups directs. C'est
à la suite de cette attaque que l'on croit que le
sous-marin qui endommagea le «Jersey» fut
coulé.

Concernant l'état de santé des douze blessés
du «Jersey», on croit savoir qu'un seul est sé-
rieusement atteint.

Le blocus anglo-irançals

Le Reicn adresserait une note
aux neutres

AMSTERDAM, 9. — Une note serait adressée
p ar le Reich aux p ays neutres p our leur de-
mander de p rendre une attitude active contre le
blocus f ranco-britannique. Le corresp ondant
berlinois du « Nteuwe Rotterdamsche Courant »
croit savoir que cette note f ut  déj à remise dans
diverses capitales . Les milieux comp étents hol-
landais ont af f i rmé  vendredi soir qu'aucune note
allemande n'était encore arrivée à La Hay e.

Loterie nationale française
La 17me tranche

PARIS, 9. — Le tirage de la 17me tranche de
la Loterie Nationale a eu lieu vendredi, à St-
Etienne.

Tous les Nos se terminant
par 7 gagnent 110 fr. ; par 9 gagnent 220 fr. ;

par 00 gagnent 1000 fr. ; par 563 gagnant 5000
fr. ; par 6.194 gagnent 20,000 fr. ; par 64,724
gagnent 50,000 fr. ; par 08,709 gagnent 50,000 fr.;
par 54,891 gagnent 100,000 francs.

Les billets -portant les Nos suivants gagnent
200,000 fr. : 324.243; 587.841; 194.872; 279.667;
952.659; 1.338.743; 1.155.762 ; 838.191 ; 345.530
et 1.044.363.

Les billets portant les Nos suivants gagnent
500,000 fr. : 958.140 ; 626.073 ; 1.031.716 et
159,239.

Les billets portant les numéros suivants ga-
gn ent 1 million : 1.221.662 ; 1.139.754 et 1.187.965.

Le billet gagnant le gros lot de 5 millions
porte le numéro 900.595.

(Réd. — Ces chiffres sont communiqués avec
les réserves d'usage.)

rCa Chaux-de-Fonds
Licenciement de troupes.

Des éléments de certaines troupes (landwehr
et landsturm), notamment des brigades fron-
tières, ont été licenciés auj ourd'hui samedi , à
10 heures.

Ces troupes sont remplacées par d'autres uni-
tés, suivant le programme de relève.

Cours moyens du 9 décembre 1939
à 9 heures du matin

Amsterdam 236,75; Bruxelles 73,55: Buenos-
Aires \02%; Copenhague 86,10; Londres 17,44;
New-York (câble) 4,46; Paris 9,88; Oslo 106,20;
Stockholm 101,30.

C H A N G E S

BERNE, 9. — Dans sa séance de vendredi , le
Conseil fédéral a approuvé une proposition du
Département fédéral de l'économie en vertu de
laquelle les cantons pourraient , l'année prochai -
ne, autoriser les caisses d'assurance-chômage à
verser des allocations de renchérissement aux
assurés dont le gain est relativement modeste ,
aux mêmes conditions que celles prévues pour
1939. La Confédérati on ne versera de subsides
pour ces allocations supplémentaires que si les
cantons et les communes accordent également
des subventions. Cet arrêté du Conseil fédéral
est valable jusqu'à la fin de 1940.

RENVOI DE LA FETE FEDERALE DE
* GYMNASTIQUE

BERNE, 9. — La ville fédérale avait été char-
gée de l'organisation , l'année prochaine , de la
fête fédérale de gymnastique. Un travail prépa-
ratoire considérable avait déj à été fait à ce su-
j et. Une décision définitive concernant le renvoi
de la fête sera prise dimanche prochain par le
comité d'organisation et le comité central de
la Société fédérale de gymnastique. La fête sera
sans doute renvoyée, car l'époque actuelle ne se
prête guère à l'organisation de manifestations de
ce genre.

Allocations de renchérissement
et assurance-chômage

Un coup de feu contre un contre-maître
ZURICH, 9. — Vendredi matin, dans les lo-caux de la Strassenbau S. A., à Zurich lit mchef d'équip e de cette entrep rise a été victimed une tentative de meurtre. Le malf aiteur, Ed-win Schmidheini, âgé de 27 ans, a été arrêté.

| Vers II heures, M. Frey, contremaître, setrouvait seul au bureau de l'entrep rise lorsquele malf aiteur qui, autref ois, avait travaillé pen-dant deux jour s comme magasinier à la Stras-senbau S. A., vint demander une attestation detravail af in d'être mis au bénéf ice de l'aide dncrise de la ville. Le chef d'équip e p rép arait cet-
te attestation quand Schmidheini sortit un p is-
tolet et tira un coup de f eu contre M. Frey, qui
ne f ut  pas atteint. Le proj ectile transp erç a les
vêtements de M. Frey à la base du cou et allase loger dans une armoire.

Là-dessus, le malf aiteur s'enf uit sur un véloqu'il vola dans la cour, mais il f ut  bientôt prisp ar les détectives. Il tenta alors de retourner
son arme contre lui, mais f ut  saisi si rap ide-
ment qu'il en f u t  emp êché . Le malf aiteur a
avoué qu'il voulait se procure r de l'argent pour
vivre quelques jours encore avant de se suici-
der. Il nie avoir eu l'intention de tuer M . Frey .

Tentative ae meurtre à Zurich

NEW-YO RK , 9. — La police est sur les tra-
ces de l'assassin présumé d'Engelberg, qui se-
lon les j ournaux serait un agent secret natio-
nal-socialiste. Il s'agit d'un boxeur surnommé
« l'homme au cou de taureau », qui avait passé
la nuit précédant le meurtre au domicile de la
victime. Engelberg fut frappé pendant son som-
meil avec une violence telle que son crâne fut
défoncé et presque détaché du tronc. Les em-
preintes digitales relevées sur le mur où gicla
le sang, correspondent à celle du boxeur.

Mort du planiste Ernest SchelHng
NEW-YORK, 9. — Ernest Schelling, pianiste

et compositeur américain est décédé à l'âge de
63 ans. 11 fut l'élève et le grand ami de Pade-
rewski avec lequel il étudia pendant quatre ans.

Assassiné pendant son sommeil


